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LE MAJOR VERVLOET 
" je vous avoue, nous disait un jour u11 ami fra11-

çais, que, jusqu'au moment où j'ai vu le Congo, 1e 
n'ai pas cru d la natWn belge. je pensais que votre 
pays, fmt de deux races différentes, ;uxtaposées par 
le hasard, n'avait pas de caractère propre. C'est au 
Congo que (ai compris que 1e mi étais trompé. Cha­
que peuple a une façon différente de réagir au mi· 
lieu colonial. Croyez-en quelqu'un qui a longtemps 
parcouru la vaste terre: sous toutes les latitudes, une 
colonie anglaise ressemble toujours à une autre co· 
Ionie anglaise: on s'y ennuie patriotiquemem avec 
une magnifique dignité; une colonie française 11st 
toujours une colonie française: il y règne un aima­
ble désordre et une agréable fantaisie; mais les vieux 
étudiants ou les anciens sous-offs. qui en forment 
le personnel, arrivent d administrer, avec les moyens 
les plus invraisemblubles, des territoires grands 
comme la France; les anciennes colonies alleman­
des, pleines d'officiers três nobles et très saoûls, 
avaient quelque chose d'irnmitable. 

• Votre Congo aussi: il ne ressemble à aucune 
autre colonie. On y a l'accent belge au propre et au 
figuré. Vos administrateurs, vos officiers ont une 
" touche •> particulière. Vos hommes d'affaires co­
loniaux aussi. C'étaient des types que les Thys et 
les Wauters. les créateurs d11 chemin de fut Et c'est 
très bien ainsi. Cela prouve que t•ous êles vraiment 
un peuple. " 

Le vieux rouleur de colonies qui parlait ainsi était 
un esprit assez paradoxal. Réfléchissez pourtant: il 
avait parfaitement raison. Tout ce nationalisme pra­
tique, tout cet esprit « grand belge " qui. pour 
l'instant, tourne un peu trop facilement à une naÏV(' 
satisfaction de soi. mais qui tout de mî!me finira par 
former l'assise soüde d'un véritable esprit belge est 
sorti du Congo. 

C'est ce vieux maün de Léopold II, le p1emier 
psychologue qui ail compris la Helgique, qui en fut 
l'ammateur. Et comme, après a1•oir boude, grogné, 
rouspeté, après avoir étalé son mauvais caractère, 
le Belge finit tou;ours par se rendre compte de cc 
qui est, vou.s verrez que ce pays, pour qui la colonie. 
naguère, était une espèce de pénitencier, bonne tout 
au plus d servir de lieu de relégation pour tous les 
mauvais sujets, pour tous les casse-cou, finira par 
devenir éperdûment colonial. 

??? 
La " journée coloniale 11, qui se célèbre au;our· 

d'hui, est un symptôme; et ce ma;or Vervloet, qui 
l'a organisée, un type. 

La 1ournée coloniale/ Personne n'y croyait ... Le 
pays était de mauvaise hume1u, et l'on ne fait ;a. 
mais rien de bon avec de la mauvaise lwmeur. li 
reml/c/lait ses déceptions, poursuivait les mercantis, 
grondait contre les activistes et les profiteurs, reve· 
nait d ses vieilles querelles électorales. et ne son­
geail qu'à laver son lir1ge sale. les nouvelles qu on 
recevaît du Congo n'étaient pas bonnes; les fonc­
tionnaires étaient mécontents; les indigêncs s'agi­
taient; les Anglais intriguaient au Kalanga. Etait-ce 
bien le moment d'entonner une fanfare~ 

u Plus que ;a mais! » dit le rna;or V ervloet, père 
de l'idée. Et aussU6t, a se met c11 campagne, il coor­
donne les efforts de la Mutuelle congolaise,de l' En­
tr'aide coloniale et de !'Office belge de colonisation; 
il recrute des collaborateurs, trouve de l'argent, se· 
coue l'inertie cong.Jnitale des bureaux et met debout 
une grande manifestation, qui montre au monde. et 
à la Belgique elle-méme, que nous savons enfin 111 
valeur du magnifique domaine que nous Mgua. le 
feu roi - signe heureux de cet optimisme réalisa· 
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ttur, qui est peut-lire la plus précieuse de nos qua­
lité~ nlllionales. 

??? 

Un type, ce TM/Or Ven:loet; évidemment, un 
t}pe ! Allant, pratique, débroulilard, d'cone constante 
bonne humeur, c'est un de ces hommts qui arrivent 
tou1ours à fc:re aboutzr lc:urs idées. li a commence 
par réaliser un assez 10/i programme de vit. Bru­
xellois de 111t1lle souche, 11 étaJt d'un m1lic:u qui ne 
semble nullcnunt prédestiné à former des conquis­
tadors. La famille Vervloet jouit, depuis des années, 
il est nai, J'une solide notoT1ét<' bruxelloise; elle 
a donné son nom à un amer: mJis cc genre de célé­
bnté ne prédispose guère aux aventur,•s. Quand on 
est né rue de Bral>ant, il est tou1ours as.sez tentant 
de se contenter toute s.z vie d'être le fils de /'Amer 
Vervloet - ~ 011um cum digrutah:. C'étiJit quelque 
chose, naguère, d'être, à Bruxelles. le fils de /'Amer 
~ ervloet. Mais qui reprocheraJt à notre hüos d avoir 
rfré d'une autre glotre .> 

li entre à /'Ecole militaire et, aussitôt nommé sous­
lieutenant, songe ù partir pour l'Afrique. C'est le 
J 1111n 1900 qu'il s'embarque pour la premi~re fois. 
D~s lors, sa vie se développe toute droite, rigldt! 
commc1 I.e devoir. ondoyante comme la fortuni:; 
mals tou1ours orientée vers le mèmc /lut: devenu 
un grand colonial. 

Voule:·1•ous les t1tapcs de sa caff1lu: après tout 
t'lles sont 1nstructfres et pourraient faire le su1et 
d'une btllc image d'Epinal. 

Il part donc poi;r le Congo le /"juin 1900 comme 
sou>-lieuterumt cl, au cours de son prcmitr terme, 
Il ~t no.mmé succesSlvemcnt lieutenant et capitaine. 

Deuxième terme: de 1904 à 190i: prend. en qua. 
lt~ d'aJ1oint supérieur du comm1sSJ.re de district 
Toml>e11r. le commandement de la :one de la 
Rutshuru-Béni, noun/lement crtée; apporte son 
concoursù la mirnon de délimita/ion du JO méridien· 
pratique, rendant trois ans, une tr~s hJbi/e politiqu; 
de paajicat1on de tout« la région du lac Albert· 
Edoucr.1 et des l'okans. 

Rentré en Europe, 1/ pJrticipe a<'hvemt·nt d /J 
camr_agne de 1 plgari$a!ion coloniale, entamée en 
Belgique. en donnant dans tout Z.. pays de tr(s nom· 
bretS<s conférences. 

En f.inV/cr 1911, 11 passe àans les caJres de ré­
seri•c et s'embarque à nouveau pour /'Afrique où 
1/ prend la diration. dans l'Uelé, de la Svcit'tt! éom· 
merciale et Minière du Congo. Accomplit Id-bas deux 
sé1ours'. aaom_pagné cette fois par Mme Vervloct, 
un_e 1•a1//antt• /- rançaise devenue dans di/fieu//~ une 
vaillante lklqe; celle-cl fut d'aillrnrs la première 
fl!mme blanrlte qui traversa le territoi're de la fa­
mc11se tribu des Medfé, entre /' Uelé et /'llurt. 

??? 

Telle est la carri~re coloniale de Vervloet. Soldat 
et admini.straleur, le capitame est de ceux dont on 
rem dire qu'ils ont bien mérité de la patrie. li au­
rait droil au repos; mais, au moment où il rentre en 
Europe, voi!J que se produit un évfoemenl imprévu 
qui vient brutal<ment inttrrompre des vacances bien 
gagnées: la guerre! 

ll arrive d Anvers ;uste d point pour reprendre du 
serl!ice. Et quel sen·icel li ne s'agit plus de surveil· 
Ier de pauvres noirs plus ou moins antropophages, 
mais de faire le coup de feu contre des sau11agts 
autrement redoutables. 

On lui donne deux jours rour se retourner, et le 
i•oid réintégré dans l'armét' active. 

Blessé une première fois d la /Jmbe et à la cuis~e 
le 13 septembre 1914, /rap# ensuite d'une balle 
dans la poiJrîne. le 12 aout 1915, v.·n·loet est réin­
tégré dans les cadres actifs en qualité de capitaine 
commandant en octobre 1915. 

A peùze guéri, des le 27 septembre, il re;oinl son 
poste et poursuit alors au fronJ Ioule la campagne, 
en commandant successivement une compagnie, des 
groupements et des bataillons. 

Bn septembre 1918, li prend part cl l'offensive des 
Flan_dres comme chef de bataillon au 11' régiment 
de ligne. ce qui lui vaut la citation suivante: 

11 O/fider d'une bravoure et d'une audace rcmar­
" quables. Le 29 septembre 1918, d la téte d'un ba­
" laillori dont il avait pris le commandement /J 
· veille, il s'élança à l'assaut du Stadenberg anc 

une crânerie extrnord1nDJre, t·nlellant ses hommes 
' qui escaladJrent la crëte dans un élan magni­
• /ique. ,, 

??? 

Et voilà! Qui dira que celle carrière 11111Jtaire 
n'~st pas bien remplie .J Elle aurait pu lui faire ou­
bl1~r le Congo. Mais on n ·oublie pas le Congo, et, 
P"!5que, pour le moment, il n'est plus question de 
faire la guerre aux Boches, r crvloet re1ient à ses 
cndennes amours. La iournte coloniale c'est pour 
lui ane rentrée - et quelle rentr~e! Ûne rentrée 
accompagnée par la fanfare/ 

LES TROIS MOUSTIQUAJRES. 

J/Lber~ 11endel 4 l'i{/ 
2 R . 61ST1!8ROf.CK 
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Le petit pain du jeudi 
A 6.eorges €arpentier 

:.ou >omme, r1ombrw1 mun 1 ur, qui a1on. donn~ t'I 
1•eul-êtr.., reçu des coup1 Je J•oing, 111a1s nOU> n'a,ous p.u 
cru dc\Oir como~ucr ll'S d<u• mondt'll il cclh <>prralloo. 

\out •ous cn1,nd" adnurablcmcut il la p1!!.!1c11~. qu'ai 
>'ag11~e de >erulr• J,, ca!:rrolct uu de bûier d J tire 
bo\c. ;\uu~ ne J•ùU\'UllS \'l.a1t11e11l Jl39 \tHl5 ~U (~ure \Jll rt:• 
fil urhc. La pulilrcrtl· Cil r~me du currunctce et de 1'111dus­
ln~ de nus l•Oll'•· d qua Jrra1l plu~ de bren clc nou~­
m~ml.'S cl de no~ pruduals tl qua I~ ùar~it mrcu•, srnun 
nou!-mfmc~ 1 

1 ous puu1ci 11' 1lh11 ) .1lkr il lonol; nuu; m~ri lwns 
comme un >t:ul humm' et >ulrc Il< holnlc pulJlrcalé ne 
11o1t (IJK vous COÙlcl dwl'. Toute n.uiu~lo s~ Sl•nl sulrdJrrc 
du \OUI cl si vou• 1cce1ci unl pile uu I" orhoan )UUI', 
llou~ fp1 uuvcruno luu, l. c hacuu u11c 1 ne douleur ilU li•• 
de~ rems. 

l.«1 se pas·e, pour 1•rec1&cr, moin§ oit trois nus ~pat! 
un~ gu~rrn ou 1 h• nMruc lui u lu l'u• lo:c Je loulrs les 
Lvu1>1'5 Il uu un eolJ,1l i;a~uaut '11111 &oils p.ir Jour l""'r 
rc .. ;IUll', Jan• 1.1 fll:11U, u11c Lallc vu, daw• les puu111011•. 
1pl'iques liltn d.i gai 3'l•h) "anls. 1 uus cùlcs 11'u1llcur& 
1 OCCl"On, Cii C~ (llCUO~llDGe$, de \UUi <Onduare iirD\C­
llltQI, comme 1~ul le monde, m plu:i 111 ruc.ns, tl de \Ous 
a•ouer q11e, déc.idërncnl, la pat11~ gà<lml la prole.sSJoo 
d'cnclUS!eur ••• 

(;fla drl, êlanl aJmi' •tue nous la1so111 J1., l'tru~ ('uur 
robe va.luire, noua ~1uns le Jro11 de promener un peu 
Je moutarde acid~ 1u1 ce 1ie111 paru, que nou, \OU! Jtlon.!I 
fort cordialement p;ir-dmus la rnare aux b:inni;s. 

t.ar nous ne pvu•om ~s nous tm1>kher de penser 
qu'alon •1ue malle lrompctk• tiOnrment \Oire glvrre, 11 y 
••art ~n ,\mcnque, 1lébar.1ute à peu près â la même tpo­
quu que 1ou>, une lemme dêia v1c11le, u!licz dfaüc, me­
nue cl J1su~1e, ntglrgentc Je 1'•1 hliec •1u1 aurait pu J11-
s1mu!er an nd,-,, d k! chtveui. blanc1. U:llc lemme dont 
la pmse s'occupa 6 rcme, êlatt Mn:c t;une. ~ SOU\trne­
mecl lrança1> n·a p:u 11ongu 1\ lui l••re lra\trser l'eau a 
boni J'un cuirassé. Il •uraal pu I~ nummer pl.:111pol<11-
lla1re et amlJa»adrrcc puur IJ Cll •Ull>l~ncc. li n·~~pur le 
plus •1uc de bons 111uH·<haux hor• (nuus •uulon• le cro11c) 
J'u1agc, cl quant au p.r.onua~u 11•111~i:n1a1il du bou 
pcu1•le, c'csl '"us, plt b1..:1lc, a1..:l1rn6. 

\ ous nous pernrtllttz lia en d~ rê~tn H un peu de n~lrc 
ad1111ral1011 pour lime t:urie ou 110111 h'I pauvre grangal.i 
mul bJlt cl d'~m~ ua Jenle qui lumba Jp1unl Verdun 11ud­
que 1our de IU16 .. 

Il )" aurai t un moien, pourlnol, "'' donm•r quelque cou· 
leur tragique A \·otrc l\•·nlurc. Elle 1111 trop de ctlle! où 
à lout coup l'on gasne. Uauant ou ballu, •ons o!les usurê 
de dkrocber une JOhe lrmbalc. l'or simple amour· de 
l'ut, nous y voudrions des risques plus gru\ei ou plus Ira-
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giq.-. :\ous mmu1ons que à pcrdJul perdit vraiment 
qudque cons1derabl· enjeu - sa fottune. ou, voyons? sa 
\le' . . 

/\ous $3\"0ns hien que vous t.Wl U('U~ cordes a volru­
(lf•~ : la cas~crole l'i IJ b<>xe . • \foi~ qur rnurlruienl, mon­
~oenr, Yos ca•seooles sans voire boxe'! lli•o du tout. \"c-. 
r.a--erolM n"ut~lent qu·~n fonction de \Oire bole. et sua 
la l.01' \"OU• n'/tt• rtuJ rien; ~I \OllS llOllS THenez rJ,1.. 
i;onRé. vou• n'CJ:û.h;t plus. .• L«i n .. st qu'u.M métaphore 

que t a11liq1111 romain•! a\lra1t lraMpo•• dans le rrel. 
.\u cirque, on •t ··ombattait à mort. Le ~ainqu~ur <1_31l 
.che\'é fort pro~irru ... nt r·ar les ;oins Je l ad1111ni~tra11on 

el à la rlt•111ande du publiç. C:el.1 uvuit, pardonnri -11011, 
l'expres>io11, de l.1 ,;ueule. et qu'nn lat Cé,ar ou Vc,talc, 
un JtOU\'Jll ~ pa>•ionrwr pour< lui 11111 rr>qua1t. sa peau. 

Pour \uu,, mon~ieur, do; tout.: (a~(ln, \ou< voila roch~. 
P .. .nntUi?J.-00\1$ ofo \OU· ;;ouha1lfr les palnu • acaM1111qurs: 
\olre acadcm1è eu <•I digne. 

La nouvelle manœuvre de Stockholm 
'~ sou\'tt!lll...,n J, 1 uniou rnt•rp.rlt•mtntaare; 
t.';,ta11, &h.~1t I• ;;ucrr<. un de C<.- tnnumbrables ru:iani•­

llle;,, rn1crnal11111au• qui 1Jerm.tta1t11l aux !'>lri<menlatrt·, 
au1 ..eonomi.;l!'!, fi au• prvlt:.>~UI'> de ~ro1t ani.-rn.,IJu­
nal de faire d~ Johs \Opges, sous prdolle d"all•r palJ­
br~r sur d<s su1ct• qu'il& ne connai»a1ent gnêre avec d1•s 
gtn~ 1JU

0

ils ni: conn;msaicnt pas. 
L"union 111ti:rparlcincn1aire elajl pa,ili!,te et li. d'J::..,. 

101" ndl~ n" Comtaul la presida•l; noire L;;fonlatnr na-
11onal Ju'l!Jl ttrt au 11101n~ '1ce-p1b1ol"'''· On S<: h!W ,.,. 
•ail, t..Ju5 Lt, an>, Jan~ uoe capu.ate ou olans une autr.?. 
Ou a><>:sta11 J Jes banquet~. on ct~1t reçu par des .ouH· 
ramo; on p1unvn•,J1t quelque; di>(QUr> p<•mpeux ou I• 
rnohtarlS!ne en prrn.11t (araMmiqucment) 11our son graale 
1·1 l'on se sepurnll "°ll>la•ts les uns de• autn-s et com·a111rua 
que l'on a~a1t travaille ou prugres tic l'humanite. 

Pond3nl li. gu.rn, l'union mkrparlo·mcnraire entra ~n 
,omme1J; lc5 f'ac1fote; al'atenl beau foire les faraud., 11> 
n"élaoent pa.. tre> litt>. liai>, de~u" l'armistice, 11~ ont 
rntrtpris d"ob1<01r des nattons ~lm>ltêt> qu'elles .i~wr­
dcnt ;. l"Allemagr« un pardon qu•; rtlle..:i n ·a garde de 
~Jl"ilcr. Leur g1andtur J"àmc "" ju~qu'à pner le, Bclgu 
"' lo.s França1> Je paier les Mg~tJS que J,.,. Boehe> ont 
··omoiis. Et, natun:lh·ment, ils ont oong~ à utihs•r wlte 
l>0nn~ \1c11lo ""'"" 111lo:rparle111cn/11ir<, J<inl perwnnL ne 
1•arla1l plu~. 

??7 

lne pr m1è1e 1tun1un cul lieu , l':in d.-1ni<1, •l•h• 
l'vmbre el le lll!>Wrc. D'un cummun arcorJ, les llclgc' 
rt les França1, relu>i·rcnL d'l 1irc11d1c 1••rt, puisqu'il> de­
' oient y rencontrc1 des lloch~s nullement repentants. 

t:eUe <1nnêe-c1, ces inutile,, cl dangereu,es p.il:'lb11 . .,; 
Joi\enl a\01r heu il Stockholm, Je •\lnoolique 11wu1u11e 
<I l'on compte b1w qu~ Belge, tt h .;nça» } ,·iendroul : 
• Empr0<,.ons-nou~, \oil.fille .t - • .\l<c bla1sir, llan•· 
c:anap! •· 

A c<ilo! de quelqu1, pacifi>tr• au»t 11 rèductwle> qu~ 
;;ubhls, 11 y u, Jans celle union interparlementaire, 1111• 

foule de brd\'es gtns qui eu font (lart1c parce 11u'u.1 l.,11r 
n Jemand~ jadis >'ils ètaienl partisan, d'aceorùs 1nl•r­
na1ionau1, s ab \u11laient tra\a11lcr A ~111er les guerr•~ 
(bien sür que tout le monire \.:Ut c\11< r les gu.:rr~~) 1'ib 
aimaient l.::s \O):lgts. Le sont cc> l.un11èt•s mouton• de 
bourg.: qu 11 -·og1--ait d'entrainer à l';iHuglette dons 
une manœu\re 1lonl la propag.ande ;ifJ..ruaude o:ùl tire le 
plus grand parla. On a ~mployé pour cela le procédé clas­
>ique. On c~l ' 'enu dir<J aux llelges, tn sou1·alioe: 11 \'ous 
-~\'cZ que le qroupe lrançais e$l dt'c1JI li \'entr a Stock­
holm 1•. Imcr-.111e111, en Franc•. oil l'on a d'ailleurs pro­
~~·1- dan• le plu> grand m}sler.-, on murmurait : • L• 
moment 1."ol 1fnu Je tenter un rapprochement anc l·•s 
m~alleurs elémtnlS de l'All=acnt dêmocratique. Cela 

•mMtero1 n•» bon• anus les .\0~1o11> J'ailleur>;, h • li.tg~' 
-vnl deciJ-,; o1 marcher; I~ temps de l'intramigeanco• r>l 
pa5..~. \llun• a St,.rJ.holm. Cel. nuus fera une !'•hie pru­
m•nade! » 

??? 
La manœu\ 11· N .. 11 >Ur le point Je rcu,s1r qm1nd deux 

parlemenrairro L•'lg~. un sénut .. 111· d un ancien d~putt', 
Joni tout !t monole re~relle l'abf•n« au parlement, rt!.'!o· 
lu~ot, d'en a\01r le c~ur net. lb prirent le tram el ,,·~n 
furent a l'aru J,•mander Ju c1ph«alhlll• J Y. d'Estour· 
n...tl~ de t:on,tanl lui-mtme. L'honorable -•naleur de la 
~arih~ \enall prL'Ci>~ment J.- <"~n\c.lçr \er!' Lond1t-!> (11 
et.aJI parti en ,111011 le matm m1lme). ~os compJtnotu en 
1•ro!itéreo1 pour pn:nd1 e qu;:lquo• inl•1rmatione. li! 
allèrent 1J11 ~ u11 tour 1lu côté Ju [lillajs BourLon : u !/union 
1nterpar lemcnt.im'. lour Jit-~n. qu\'5he que. c'est <1~1 ç;1'! wnnai,..,11ns pa~ ce groupe-là. Stu,kholm'! ln rapyr"] 
chem~nl DW<: (('$ parlemenlairt« bU<he>! En \otlâ un 
hisloire~ • 

l'er>unru: 11\"31t au courant. 
Pourtaut, a force de chC'rcb•r. un hnit par dtlr•>uHir 

le pot au\ ro>o•. Le projet de >0)<1go e~i>tQll. Scultmrnt, 
"e uon li. d Eslournclle5 aYait mOJJ1gancé >a petite :1flnirc 
Silos en parler J personne, si cc 11'e~t ~ cinq ou $ÏX con!i­
dcnts; il <'Omr•tJ1l bien mcltre ,,., l'oll~gu.s de•ant le fo1L 
ac.omph. t:1n1.;n.;ntion upportune Jes J•ux pa1lemtn 
t~irc. bdg.,.,. a p1obablement jtit la ~ombinai<o11 par 
terre. CM. mornten~nl, si qurl11u.:·3 i••Ciit;tes fran~ai, 
,1...,ident a faire le 1oi-age. 11> •ci-ont di•sa\ouë., par leu 
collt.>.gue' de tdh- ra~on que leur ·l~murcb~ ,ans pcu·t•-c fi 

corupronwt11 • qu'cu,·mt!mcs. 
Et cel.i di'mo11tre une foi~ Je vlus qu'tmtre Belge• et 

F' an~ms, 11 l'•t lion qu'oo cau'e lt• plu, ~ou,·ent po~•ibl• 

Aménités à l'instar du Parlement 

- J'eat ends que tu •ol.s polio '""c: mol t~ compreada. 
~ça de vache! 



• 
ues lYiiettes 

orta pour la patrie 

l'iuu• roll•1,ons dans le" <udrrs d(' la garnia-011 
elle~ du 2tl rourant le 11aragtdphe •ui•;,llt: 
8. - Arrhb d• corps de milluln• morts """' la Pairle. -

""'1"' du nûli!•ireo morts J>Our l• Plùrie, ozhun>éo d .. <i· 
li~1(' du front, arri\-e-ron.t de:rDJ\itt 28 Juin : U corpe en gare 

o Bruxellea Midi; 7 ""'li" tu gore d~ Soh•erb...,k; l corpo ~n 
..,.., 11'1'.t!Aorl-k; 9 <OlJI• ou )!litt d'Eltorballt('inqu•nlen•i•"-
0.. d~l~.itin .. <•m"°""" d'un capor:1I •l d'un "°ldat ,.. 

t>réo<int~ronl l'11rméil ~ l'~rrlvie dr· ces c:orp'" C'cs d~16galinri. 
.te.,,.,.01r•~ront IH t'Oll"'OUI fun· bres JUflJU •au cimttièrea- ou 
.Jép61A morln~ir~. 

Vou< avez hien 111 : la dtll~gario11 qui repriisenlera l'ar· 
mi\e ,. rompo!<tra d'un caporal et d'un soldat. On a jugé 
inulil,, de MrMger non ~11ulemrnl les oŒcirrs. mai• même 
1.., !•"irtnh 

,\h! le~ brave< ndolr$f•nts qui, rr~mis•ant d'totendre 
Ir ranon dr ln \lru~e. roururrnt prendre un rusil, s'enrc\­
l~~nt, rombatliri ni, souffrirent ri mourur•·nt! n. afai~nl 
~uilt~ Bru,rllrs le rreur « oavr~ de joi, '" romm• Lorren• 
>aN"io. nffr3nl leur cxi•l~nce. A ln Patrie. l,11 B•lrique tout 
•nlièr• leur r.riail 'lu'il~ tltaienl ht\rni<ims: les drapeaux 
rlaquairnt •I il n\ avait pas que les m•'res qui pieu­

, raienl en Ir. rti:Mdant partir 
·1 L•~ void qui revicnnrnl par rnqueh de 14, 2 ~t 
7 Cllrp • l'hommr •I lt rapnrAI sont IA pour les recevoir. 
01· ln ~are au déptll, fa route n'est pa• longue: la rol'\·ée 
•cra \'Île foite . 

Suite au précédent 

Le ml!me ordre de garnison enjoint àn 2- régiment ùe 
p;renndirrs de fournir à la Chambre de~ repr•«enlnnts « un 
piquel compo<r de deux •ergent,, d•ux caporaux fl trent~ 
soldai$ sou~ les ordres d'un sons-oHiritr d'élite ». 
M~me sen ire commandé pour le I" rarabinier. 
Pourvu que l'homme el le raporal rrr111i~ pour ~rorto-r 

l• • morts pour la l'a trie ne soient pa~ rompris dans le pi· 
quet chargé de protéger. derri~re le !:quarc de la Sainl<­
Frou~•e. nos bons l~gislatett?'!I: les morts pour Io Patrie 
$rr3icnt tenu• de raire tout <ruls lrur d~rnier voy~e 
pour n~s11r~1 unr fni• df plu" le salut d• .. ,·ivnnt5 ! 

'\~ 
Question de prestige 

Si, ayant des mcu.blcs à cirer, vous trouvez chez votre 
fourm~-eur •le l'enrauslique PR€STt, acbctn prc~tement 
•el eitdknt produit national, que vous trouvcrei presti· 
gieux. Sinon. ebaogn prestissimo de fouroisseu.r. 

.,,.. a ltlNnSAD% 
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DcJluis •1ue la diplomoli~ •ecrélt a éte oHi~icllemcol 
aboli•'. !oui ~e pa~~e dans un tel n1y~tfre qu'une vache n'y 
rt'<'onnaitrnil plu< son 1·~au. l.1:~ inh igu(• international's 
~e croisent et s'entrerroiscnt d'un• si belle manière que 
Ifs r•lu• <ubtil• dr< hommr§ fl'Etat Ù:mbrouillml dans 
leur~ propt·r• fü·rlles. o .. pui~ deu~ ans. toute~ le~ piM-es 
qu~ l'on joue sur le théâtre international ne mérll~nt qu'un 
litr~ : La jouml~ 1ln dupa. Quant au bon publtc. il n'y 
1·oit que du !eu, d'autant plus que la grand~ presse, ma· 
nœu,·r~e par de• ioDutnces f'inaori~res fort m1·•t~ricuFc• . 
informé~ p~r dt~ 3!tCOrP~ dont 3UCUne n'P~l ind~pendnn(C. 
contribue dr ~n mil!ux à l'empêrhrr dr \•oir rlair. On 
peut dire que. d'une fa(on gén~rale. la \·éracité d'un jour­
nal politique r~l en rni~on inverse de son riraire. 

Depuis qu'éperdu. de reconMissance. Briand ;i dêCl'rné 
son grand rordon ~ notre Jnsrar Mtfonal. les journaux 
rran•ais nP se lawnt pas dP loi tre•scr des rouronnes. 
En llelgiquc romme en Franci>. tout le monde se fiQ"ure 
rlonr. que Msormois les deux ,11ouvernrments marchmt la 
main dan• ln main et ~c soutiennent mutuellrmrnt dans 
louto~ lt'1' affaire«. On ~t le fillllre d·autant pins que c'c<t 
Ir vœu populaire quasi unanime. Or. un pelil incidrnt, 
qui ~·fflt produit à ln Chambre fr1ncai<r el que la plu­
part des jo11rnau' ont pàss~ sous ~ilenc<>. montre qu'il 
n'en a ra• toujour• été ainsi. 

Lég~rement hou~pill6 nu sujrl du chiffre minime. rcla­
IÎ>'en1•nt minime. fi:tè pnr la Commi~sion d~ réparations. 
\1. T.ourheur se pPrdait dans des explicatinru; a«e?: Cl)n­
fuscs. " Pans tou~ les ras, lui dit-on. s'il ~tait impossible 
de raire admettre le chiffre l'tart d, la rr~oncc lrançai•e. 
nous aurions été deox contre deux. 

- Kon. riposla AL Loucheur. nous aurions été lout 
seuls . 

- Alais olors. les Belges 1 ! ! ! 
. . F.t \(. L-0urheur avoua que le~ Bell(f•. c'est-à-dire 

~L D~larroix, avaient adopté Io thèse onglai5e. c'est-à-dire 
la rMurtion de la rréancc totale des Alliés il 132 milliards. 

Cela a jl·h! un froid. 
Autre mystère : ln Frnnce, ~onsiMrnnl désormais ln Rd· 

giqu~ commt une alliée, iosi>le pour qu'elle S-OÎt reprktn­
tée au con~eil suprême qui Mcidera du sort de la Haule­
Silf•ie. Il stmble él'idenl. en effet, que. ~ur ce point. l'in­
têrN M!!'e et l'intérêt fran~nis sont identique:1 : il faut 
q1J•. conform~menl au plébi~cite, lrs districts industriels 
reviennent À la Pologne, parce que nous devons fortifier le 
plus possible la Pologne, notre alliée naturelle, et parte 
que nous n'a\·ons aucnno rai•on de faire don au Reich 
d'un a.™nal de guerre iocomparablt. Or, le bruit court, 
dans les bureaux de la rue de la Loi el dans les chancelle-
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riti ttran,~r•a de Bruiellca, que li. Ja•par , l1dèlt à •a 
polonopbob1c de l'on der111rr. e•I , • u ronlrairc, rout à. fait 
ralli~ à la thèse en~leitr. qui con•i•tc à lai!Ser A l'.\ llc­
rna~ e la rlus grande parti drs mint• hau1 .. 1lkiennes. li 
t<I certain c:ue N"I e1111ude appar !Ira il rn fnn e romme 
une ,mbble trahi!on. C'e!l trh joli de montrer de l'indë­
p~n~ance ' l'~ard de Sl'S l!l'lnds olli~; mais tout de 
m~me. il ne but pas aller trop loin. 

On est allié ou no n• l'"'U pH 

Généro•ité fran~iae 

l, fr- n · 1 ' · Il : '" doh·ent '!U•lque arr nt ' J'\n. 
r lcterre. mais dlrs ~niment •ans doutc qu'elle• n'en doi­
un: pa• I..! l'l l.a Col:!•qu• r t Ill moine 31 b1•c • D 
~oin de gfo~rnù~ rn pa111nl Io 1• I~ an• ru duc b. 
\\' Ili zron. p•1n e de l\ l•rloa. quelque •!l flOO fra~"" 
de T•'nl•. h fr11nre n'n•••t 1·~· cf'! "" •oirr: nln"' rllc 
n ima2in~ •lllrc rh0)5P, Ellr l rQ!lll", tnus 1 • l'i<, 1 ~ mnr .. n 
de •cr•cr fJ'' lrr A f'Ïnq rrill rn1llr francs 6 l' \n~l~ltrr~. 

f.'r•I l'<>ecn•i n d'une jolie c~r~monie ou le p~idrnt 
dr la Rlrul 1iquc •• bit un point d'honneur d'a«i•ler. 
rcla •npprlle le Gmnd l'ri• 
. On foil courir d~• th'VAU\ r·n rn111I . Te prrml•r qui nr­

Tl\'I' esl un a1111ln1• •l nu rnll1• h •on r11 rip1 in 1i1 !orle 
~omme. A r• •p1«1·1rlr. l.1 Ioule lr,1n1"liisc ~rln le rn arda­
mation - ca r la franc" r•t toujours 3"e'l! riche 0011r 
paHr <a 11lo1r•. 

Bien wtendu. l'\n:ilai•. prop:ilJain• du gai;n1n1, c•t 
•l'i ma•··h•n~ ·•• •iron. f.rla n de toi. 

??? 
Benjamin Cnuprlt', phnt-Ou ftphe " t a rti1tfl, avenue 

Lowe, ea• 1., pb<'l.o<l;r1111he ri• r •i.tr 

PaHeporb 

r~ nn r ~rvtht: " \ ous ne " rln p' u• d paue­
p!' t•" • f.n If 1 C'~t qu'il n u• parait o ~u difficile 
pour I· llrl11ique de $Uppnrntr let ra •tpor~ ••• ltlu• lt< 
pa1'5 1·oi•:r.• le• maintirnnent. I • EU(1Jlrt!•Îon du 1'Î<a 1,1.. 
moi1:11a ... ., de la l>onne •nlonl~ dr Il . Jn.par pour que 
11011• f~tnhons i ccl L~mme rl'El.lt unr O. ir 8'tt notre 
plu• dou1 sourire. ' 

Il n'~t pa• moins 1T1i qu• no" d~-on• A n s ami• et 
l~t•U!"' de lrur tonlirmer le rhullat d'une pl'lite up,I.. 
r1tnre f-tl"Onnelle. 

.riou•. a•ons ••l1m~ ill~4111I• l'omrnde per·('•1e par l'admi­
ni•trahon (pnll inciRl•7 minillfri•llr? rnlirièrr• on n• 
'lait plu•) dr' pa .. tpom rn ra• d'irr~rtubril~ •fan- ~ 
dnc:11m•nt• 

L'admini•trntio? ~• •an• .doute du ml-me a1 i~. pm<­
que. pour ronlrnrndrc le Mhn1111ont ('!) A raHr, dlr lui 
ronfüQ11e unr pi~ri· indi•prn~ol1I•. par tHmplr !a r~rl~ 
d'idrnti l~. q11'1•J1r llP l11 i rrnd 'J l lP ronlrn dl\ ! r,inrl!-Or. 

f.'ecr un prnrtdtl clr rhanlncr d1• l'~cole horl.-
11 con•i•t A m•Urt rn l'ltin• ir~l'aril~ un dl~Hn 

honorable, rnnnu, qu'on pourrait forl b1rn alleindre 'cn-
1u1le puisqu'on pos-hlt fOn odrr~ rt tous rtD!tÎ~~ 
m.n tt sir lui. 

\ 01J.1 a•on• ruonle ici com1u nt dtJ' Journ• ll\lt! (aul· 
h!ammtnt d 91~Ms) •e ~lu•èrent h pa•er l.,1r amrnd~ . 
t:m:n~rtnt l'odmini•tration u diehlc <t SC pourvurrnr. 
par ÎB moT ns le- pl:i• r~l rs. dt! p~ct! •1u'on leur 
ar.ut confuq e~. qu'1 • 11n1 nt eu la nahcl~ dt se l;u•· 
• r conli-1uer. 

llt-pm~. i • ont att nda le proc~ ~ou' compllons en 
publier un m-'mornLle compte rendu. mai• tl o'•$1 pa• 
Tenu. il ne 'irndra p~!. llal!lr~ l • mtna~. mllangée' 
de r~rets co rtol5. de bien ;1mabl~ pcnonnagt9, le pro· 
cb n'aura pu liw. 

:\ou• nou• d"ron• de le d1tt. 
Cet1 f51 ho!"! doute : un ~l~e a le droit de tt~trer m 

~l!iqoe: un tl•an~r auton•~ A 5" dom1 ihtr ~n llthnque 
o IP tlroit (à moins d'un nrrN~ tl'r•pul•ion) de rentrer 
rn B•l~ique !impltmcnl co t~moignant d~ lrur idtnlit~. 

L'admini_•tralion (polke. tic.) n'a pa< le droit dt leur 
,.oler d~• pitt~ qu•. d'111tre part , ell leur ordonne 
de Pô"hler tnuioul"! tl parto 1t. 

l'uisquïl semL!e qu'«n prH~re bi«Pr en r•h I" jo 
ncli<te< rê<'3lc1trants. r'cct '"' rÎfl)1ens A 5" olH•ndrc 
ronlre J'arl1llrnirc admini•tr~lll. gn rou< r~<, lf'~leur<. 
ne pa~-a jama15 l'em•nde d• 10 lrane!-(lr • œ 1erni1 lr~p 
lAt... •• 

La Buick 6 cylindre. 

En minci nllentivPmrnt ~on moteur. 1011pnpM en tMe, 
~on ~quipement ~1.rtri que, cl)n pl)nf-arri~rr ... 9 rr ••l)rù 
• cantilever • . lt fini de u rnn•ln1rtion. et vou• com­
prrndrn ron ! ucch auprh du connaiHeun l>elgt't. 

• 

Prolétaires, enrichiuez-voua ! 

/,, p,~ 1 ' 11 • colonnM, un bul-
1,trn im:incier f.e n't<.t pns à dire que •tS colonn • d~ 
'ienn•nt le; colonn~• du Ttmple du Vrau d'or, i'.llr ce 
n't't ki•l•mmcnt qu'A l'inl nt1on rlc• capitnfütt.'I qui li­
stnt Le Peuplt '!lJC f'tlc not1îclle nibrÎIJI«' t'in~tAlle c hrz 
lui. 

Mai• d'aulrt! mn. ~ations 1ont imminenle5 au P~plt; 
no • aurc:.ns proch11ne:nenl Ire rubnqut" sui•an''"' : 

Dl-p/aconnit1 tl Tilllgiatar,. dts abonnt1 d11 Ptuple: 
Chroniq·1u mo11dainr dN roronr; 
/.es t.;urs dt ·nl.<t dan .. lts /1abitatinris ou11it'rr.1: 
/ ,s rorbci/Jn dt n""'' d~ 1rniont proli1 rirnnrs : 
/,n réoontr d• irrim•t a 1~ r~urtt d11 lrrtt0i/ 
C.hrtJniqu• gortronomiqve dr la dlmocratit ('o:Ucimtt' 

,, nrn,,.,,;, ., : 

Où lts rh6m0<rs pcusrronf.1/1 lrurs ta anct11 
Ett .. elr 

~ 
Métier de chien 

Il y a. rn c 1 mp· lroublé., un m~lirr q111 r.I rrrla i· 
rir:nrnt de1·enu le d•rnier 1lr l•ni.. ll'oppar1 nr,., on l ''' 
I·• rnAi!re d~ hi n 11 • cl105r.: en r~alit&. on l 1 •1 J'r,rJa,,. 
il~. lout Ir ml!nde. ~on< S<•nRCons nu m~l"'" dl'! premi~N 
m1mstrt~; ~ans p~rler dt~ d~1 lal' menl• qui gou< 111?­
t xle de ronlfrenrl'S, par l\'9 lro11ls rr~o ·rrux .i~ l'hiler 
ou Il chaleur torride de~ ltê!, les en1oient Jp nome A 
Londres, de Paris A Spa, ou au diable ,-1u1er1. 11 l 1 les 
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di~cou ra ! Jamaia, à 111cuae ~po~u ~. on n'a uig! det ma l­
heureux Premi~~ un• 1eroo-il~ parulie. 

A cha!JUe in,lnnt, ~ propO'I de tout, à propos dt' rien. 
un inridenl. unr foui.:;e nouvelle, un bruit qui court. un 
coup cln fwsil quelque pari ou un coup d. lao2uc malefl· 
tontreux, vo1lh qu'un Mpulé plus 011 moin• ronnu foll, de 
~on li~m:, il 1'1nlort11n~ mini~tre, uu •igor, rommr à un 
cother de l1ar:·e qu'on appelle à ,on •tallonnemrnt et le 
pauvre osl condDmné il refoirc un l'xpo;~ dr la situation 
politii1ur d• l'EuropP N Il ~mettre des opinions pcr~on­
nell~ et de-; prono;tics sur lrs é\eotualilk prochaines.Et, 
huit 1ours après, ça recommence. C'e:1t le rt\gime du dis­
coul'll parlementaire. 

Et le plus ~tonnant. c'e1'1 que, chaque loi~. les Premier. 
trouvent qu~lquc cho~c ~ dirf, donnant Gin~i la preuve 
d'11oe virluo,il<' s;ins poreillc, d'une incomparable richesse 
wrb~le et d'une im.ginahon aussi fertile que la Terre 
promi~e. 

Xon, rien n'est perdu, pui•que l'on trouve eurorc des 
gens non seulement pour ocr.uper. tnais pour désirer, par 
ambiLion. par nmour ùu pouvoir, par orgueil et même par 
palriofüme, la place de ministre. 

'i~ 
Les à-peu-près de la semaine 

Le ministre Anseel,,: Le talon lll1tgt du Danube. 
)1. Jacquemolle: Crime dr noyau. 
M. 1 henni~ : lr ministre ile là dqmm nationolt. 
Mme Emile \!nndcrvcldc: la Vénus de llilo. 
li. l:olleaux · l'/inmmr du l'otrau Rou. 
La désinfcdion dl'! lngi> in1alubM1.: l111· formolité. 

Le nouveau billet de cent franca 

Il n'm .pas beau. Tous h journaux l'ont déjà dit et 
il semble mutile que f•ourquoi Peu; le répèl1' froidement. 
rious vous en souhaitons seulement un millier ou deux. 

Mai~ li est un dNail sur lequd on n'a pas insisté, 
croyon!-nou' : on pl'ul lire, dans un cartouche bien en 
vue du nouvcnu bill.il : 

la loi punit k umtrc{nctrv.r dr. lrat'llUZ forrlt 
Comment? Comment? En voilà une bien bonne! li y a 

BLUE 

du gen1 qui contrefont lea travaux forcés? Eh birn! si 
l'on s'en doutait! Pour une •ingulihe manie, voilh. ce 
s~mbl~. une smguliere manie! C'•,t enc(lre un coup de l'oc­
cupntion! On en n l.anl rontrcfo11 des ··hosl!5 pend~nt tes 
cinquante mois d'éprcu1·e~. que certaines gPns n'auront 
plus su ,'arr~tn: Cela n't'n r~I pa; moins liizarrc: que 
l'on ait rrodu11 Ms rrsat: d~ moutnrt!,., ifo rignrc• t!e 
1.1pioc11. ile beurre, d'hu1l~ d'olive et de. sauci~•ons. ;,ous 
nnu~ l'e~pliquon• fort bien; mai< la contrd,1ç(ln de- tra­
vaux forcés, à quoi cela peut-il bitn servir') E•t-<:c par 
1lilBnlelli<me. par nt!cc•sité ou dan~ un odicut hui de 
lucre échappant jusqu'ici à la loi. qut certains parois­
~•cns s'appliquent à contrefaire les trnvau-.: forcés? Apres 
tout. c'est peul-•'lre uniquement pour I.e plai•ir: chacun 
prrod lt <ico où il le trou,·e ri le conlrefart• ur de• tra­
vaux rorc~s. n'est peut-~trc p_a$ plus ricticule 11uc le pê­
d1cur à ln hgne ou le rollecllonneur cte boutons de gilet. 
Tant de bons citoyens, peu fa,·ori!é> dt la Fortune. ne sa­
vent pas de quel le façon occuper leun1 loisir< La contre­
façon de• travaux forcé~ lrur c•t apparemment 11M grande 
r~.m•urre. el C<'IJ vaut mieu~. tout bien con•idérè. que 
111 nlrctri111 des lox-trolleuscs Jp dancing, des projets 1ub­
vrn;ifs ou uM humeur dcsagn!able . 

~lais s'il en C>l ain•i. pourquoi la loi inlen"ienl~lle 
pom· intmlire cet inno1·rr1I pa,sr-temp•? Les occasions de 
~·omu:orr hom• · • 1nent nt' sont pas déjà si nornbrru•cs! 
\ i!isi donr, le p<'lit emp'oyè, J,, colonel de 1tarde ch,ique 
n11s à la 1·etrailr par suppres~ion d'emploi, le vieu~ el 
braw douanier ayant atteint l'ége de la pen~ion. l'avocat 
P?'" qui l'heure d~s 1·acances a sonn~. tou• cts gtn• de 
b1~n. auxquels I~ contrPfoçon des trnvawc forcés olfrail 
unr distrartion ·~l~lairr. \"Ont d~ormois Nre traqués 
comme de vils rr1mme!•! Elle e•l 1oht. leur nouvrlk loi 
et nous i•n félicitons les rarlementafre~ qui, décidément, 
it'1·n font plu~ d'~ulre~! C'est mal récompenS<r. ne rrai­
gnons pa< de le dire, tout un peuple qui. pnr son olli­
tudP hérolqut. inscrite à tout jamnis nu li1·re de l'llis­
to1re, a !U forcer l'admiration du monde entier. celle des 
puissances centrales exceptée. 

Remarquez, d'nutre pnn, qu~ par une curieuse innova­
tion, la loi se 9crt du billet de banque - m<wen "éhicu­
laire _qu'on .eùl pu rt!serwr à dr< fins plus utiirs - po11r 
averltr tes intéressés de~ sanctions qui les °'"nacent. On 
e1ll pu leur ra.ire connallre. ~ar voie d'aflirhes ou pBr 
ho.mmEi-snnd,~·1rh, ou. plus ~•mplemrnl e~rore. par la 
vote du .llonilrur, les dnoger~ que lrur rail courir leur 
innorente manie de. qurlqucfo1s. le dimanrhe, contre­
faire un peu les travau' forcés ; on a pr~Jér~ emploHr le 
billet de banque; si nous étions jui i~le, nous aurions 
bt~aucoup à dire là-dessus: mais, n'étant pas juriste, pas­
~nns, pas~ons ... 

BAND 
BeTTER THAN BUTTeR 

La célèbre margarine anglaise 

Un vrai régal sur le pain e t d a ns la cuisine 
Elr TiœD PA.BTOOT À fr. 8.">'0 LJI 1/!il XILO 
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Légialateurt distraits 

.r •n ,,, f 11 S. 1 - ~I non 11é - 111<\ludrr- -
·~nore 111ror~ •jll<' l.1 101 •ur la rcdirrrh• de 1.1 rarerllllé 
• 'isle c1t Bdgiqu~. 

flan• un rnpport .adre<;e " 13 n.1ulc ,,,,mlilêe <ur la 
1 )litnat1on ,,.., enlants dont I" père n'a pu 1·onlract~r 
1JU1ria,1:1e par liUJ!.e .i~ '<'D •crr1 .- milil•i~. 1 déporta­
tion. r111l•rnrmenl ou I• r!ECL-$, il ,'e<l IÎ\'I ~ b un Mm­
)'endiPU\ el •01·onl clcnlorr•1·mon1 <ur l'artid• 5\1 n clu 
roo• ciul, ronumanl 11>< foru:iloll< à rrmphr p3r l'm­
IJnl •1ai rrclnmera 53 mcrt>. On y pnrl• m~nie rnrorr 
d'un rorr.menr~mcnl d~ preu•~ par érnl, imli1p<n ubl1 
rocr l'él, 1 h mmt ,J,. la liliaûo11 ma1,melfo. 

Cr. ilot!~ p~rc c<>n•rrit ignore d~nc complèlenu·nl la loi 
qu'il n nMe en i!JQ\'! 

\'oil~. cerlt•, un tr.t d'nmn~•ie P<'u houai. Sonl_,.e 
le• 1.irhe• rlr ·~lei! qui 0111 joue cr. \'Î(ain lour A ce lo!iii>­
laleur~ 

Ou t.icu n 1 il conf ·ndu lt• codP 1'ÎTll belge 01cc le r.ode 
reliiri• 1" dr~ nnriN1• llino!ous, 31Jiquel< il con<acra nom­
t.•e d~ J~ trille5 •! ~ en <? 

Les sobriquets du jeudi 
L'h~tel cla miniattre de .... : 

!:~ .. !P.~!~.~.1!: .~~ .. P.~~~~- .~~! .. P.~~?.!~ 
............................ ~ ....... 1W 

Le petit soldat illettré 

ni,..'! e$ •h qn 
l'n do no t.iermeit>S rerrues L51 ~durllement au t30lp 

ile Bt1rrlM: l'instruction « obligntoire • a beau c'Î!ter 
en Bdg1que, le J•3uvre ne •ail ni lin' ni ·~cnre . .\~n­
moin5, •on .. pou,~. car il cH rn3rié. lui adrr«e journel­
l~menr 1IP "5 nùu1'ellr<. 

l"n !trgcnl prop<>•e au paU1rc diable ile lui lpp1endre 
ft l1n1 • 

Réf'OU:<e du •oWal: • Jt 1·0~ rcmerric h<>autoup, rnai5 
je n'ai pa$ llf<oin de sa\'oir lire, parce qu~ je con>rrve 
toute• les lellres de rna fcrnmecl 11u'('lle me l<s lir" à mon 
retaur rn con~t .. 

Académje féminime 

A propœ il "11 \Jane Pa!'l'nl, candidate au hu1t1 me 
fauteuil de noire Ac3démir. un ami nous ~cril : 

« La premii•re ~n date de~ acad~mi .. féminine• se doit 
~·acrneillir celles qui aur<,nl êlt les ap~tres de la thèse 
l<mini•le. ll··puis le temrs où un concile pul dim1ter 
~i le!' lemmes a,·aienl une Ame jufqu'à hier. où Lalo111Ue 
qualifia11 notre cornpagn• d~ J1 tit mammifer<- usuel, à 
lravrN lou~ le temps où la fille ri'Eve n'eut qu'une mcn-
1 litê d'escla,e. uniquement préoccupfe - chiffons et co­
lifich"b - de E~duirc le maitre el de foire enrager la ri-

•al1•, il ! 1•ul de• fo-mr111"' qui \oulurenl ê!N des homme~. 
c't,1·6-dm· n,·oir !Olt!' lt droill des hommes. 

• Elle" lurrnl 1li1t-r•em,•n1 rr.n1pri>b et qualifiées. llab 
on 'C rcn•I bien romp!,• qu'ell•'! 1levaio·nl. pour cornmen· 
cer, rennrn:tr nu~ procM&; h3hÎI"' t1 ,;Muisant$ Je la 
foihl"~~e f~rninrne. 

1> ~ous \lme• ninsi. u "o ir 1111 \br • l'U<'DI mrllr.• 
1>< ~roi pieds dan, I~ r•l.11. r. ail ,, la fm <l'un hanquel 
ries ,\mù r/1 la 1'oril nr S1Ji11w .• \!'1' Parrnt bnoda st>n 
arc et dècocha un 1rail • ' · C Ion d" 1\ 1arL 1ui Jl~ 
sidail. Pui~ loul Ir rnond.- tul •n pMI. .~ioh~ Nait birn 
yrn~/ot : ••n• tirrt>n\()('ulinn 111 vainl'S im~i::,.•:. \Ille Pa­
r~nl réclama ju•IÎCe .. 

'' Enlrel~mps. elle rendit honnn•~I' au Syh-ain Sl•ven,, 
qui, rn ré1él3n1 la fon'I on' f"1llmcs brunlloise._ c leur 
• a'ail la11 conn~ttre de, joui••anrr< insoupçonnées ri 
» voir dr.< cho<P• qu'elle- n'nvaiMll pM ""'' jusqur·là ,. . 
mti'. d3nS ce di•rou,.., "e n'tf3il là qu'u·" polilf'C"e en 
pn«ant. un~ mrnue ronQe5~ion au pro.11rnmmr. Nous 
comprlm•<, à vnir !111le Pnrrnl •ai~ir l'ocr><ion ~ •x ch• 
'l'eut, ce que c'P<f qu'un• àmr ri'aplllrr : ni le t••mps ni 
le 1iN1 n• ln trouble, 10111 lui •"I un piédt•tal. mPmr un 
plat ê tan. 

~ Fr 0011 <"'limons anr 'l'nu<. qu~. dans une ar~Mmi1• 
féminine. il doit ~· avoir llOP plnre pour l'apo•lolat romnw 
il ' tl ~ pl'Ur la phibnlhl'(lpÎ•. pour '3 lilli'raturc, p<>ur 
l'orlhogrnphr.. rnur la rallislhmiP. pour Ir bon cœur 
et ln rolitique. • 

Solutions pratiques 

rn (, ·I •Jr " I? Go:rll• propo;e, pour m1·ltr• lin 3U1 

rlrll\ ~!fairo'< Lnnrlr u Cl nrcHarabo. d1 dépMIPr rP cou pl• 
•ini,:ulier dan• un• Ile il •erlt : on numir:iit Landru d'un 
lo11rnoau bien conolotonnn~ el l'on rlonn rail à Ym~ R\>"sa­
raho une ni.1lle •nlidP cl d• brllP< prnporlion•: k rt>upl• 
s'arrang< mil à rnup <~r dan< 'on Il~ - él l'on n'en en­
IN 1lrai1 plu• jamais parler! 

f'.•tle iaMn ing~nien•c de •da•s•r • Ir< Mut ~llail'l"' 
rapptlle a«M la •oluhnn rlilir.:ile 'l"'' I~ olnut \lpbon•P 
.\lln1• avnit trou\'foe Il la quf!ltion r!M Rolknn•. 

" L'Europ·" di•ail-il, f•l sou• la perp#lutlle menar~ 
d'11nr. m~l~c e~nfrale :'! rau.e •I•< D~rrfonelle< et de~ Bal· 
kan,, Toul•• no• rliplomntiP• <ont parve11ur• ~ rnmpli 
'f\IPr b qur 'lion tt finir1>nt bien par l'embMuillrr lout 
à rail. Or. l'ile< n·,. rnn11~i••cnt rien du tour. Car cc n'est 
pn< une n!f.iire tir diplomatie. mai• un prnhlèm• d'inl?~ 
ni•ur C't•I -imrl••: Ir- lialkan• "''"' ~·'n~nl el le!! Darda· 
nellr• itou: s•1pprimon~ les! Comment? en précipitnnt IC$ 
Balhn< dnn- 1 Dard. n .. lle<! • 

Du m~mr <9up. prtc,•ail Alhi~ il n'1• a plus de Darda­
nelle (pui>1111e r~ bra. ile mer p<;[ rombl~ par lrs Bal­
kan_. ni dr llatkans (pu1"1u'il~ •onl au food de:- Darda­
noJI ). 

C'~lnil ~l~nmitaire. 
E' po11rtanl r r> pu " .. ,, ~ n'fn r nt t~·o îail. 

~~ TROWER'S PORT · 
~-'<;.· ''f!f.,l .. NO•[ • . llli . 



Le bouc communal 

• ' .et-Yro~ po«tdan un btau 
bou • dou du pl JS r.uu qualité! et, p~rtanl, fort apprL~ 
ta~ dt loul~ ki di ires <le la conll"é•. 

ln matin, 011 tron'n lt 1-ouc dduncte, fnn• di;ul<• 11'1·1· 

1 ts, tl \Oila le! d• ttnlcurs do < hévrr~ lrb embarraSc~ls. 
I' rnnne ue \OUl111 acl1evr ua nou,e<1.u bot:. : ii l':rg• ni 
n'n Jl<H d'od< ur, le bûuc en a. [.(> iol~rrss~ 1lécidèrrnt 
tlorn· 1l'a1Jn• M.:r Ulll! pet1r11m au bourgu11"8trc a1J1 fm~ 
11',11 lwlu un lu1111 rornmunul. r.~ requlHc fut hw11 ;1rc·11··il· 
lit~ tl le t·o11Hil 1 ummunal chargea un t\ch1 ·vin d1· ,,, fi'll• 
drc ar.q11lrcur, roui k coml'lc de 13 munirivahle, 11'un 
mAk bien "' lonnts. 

L'é<hei m ·~ rendil d~ns les \rd,;nneoo, ou 1l 1roma uur 
I"'"''" 'i<illc •1111 1 on•t11lll ~ ,-Mer S(ofl houe pour la 
eon1m• J,. Ili~ 1i~11cs. Il achtt.1 J'animai, a1ir"' 1'N1e 
Dt.Suré de ses r.11• c1lts: tous ~es !·elll. le bouc i!C montra 
r.Linl enveu 111 1runts chèn'es. • 

Or, un~ lo11 armf au ull~ge, le boue< n~ •oulut plus 
net• sa\otr. 

~otrn k hovi11, for! mairi do l'a•,entur<', •'l dncnu la 
•ll'éc du '111ag , ~·rn \D, dan~ ce;. œnd1t1011s, rclrou1 r 
la HIJdtuse <I lui den ande la r~i5'1n pour laquelle f'th­
c1en - c'ttait I• norn d1• 1.~11• - bou it m.rnr 11an1 A 
1.1 t.cioi:nc. 

P.1 lu vi~illr M lm r~ponrloc: • \lnn~1r1 11 l'1•rl11'\111, 
' '., nurirt 101 t 1f(' \'f')ll" Nottni'r • c'e~t tr~,. n.1fm·d ! \Ot11c 
en nn lait ~"' Ion• llonn111 e ! • 

Sic oos non oobis ... 

M. I• •c,.Meur \\"1, m• n prfh' •rrmçnt rn n.1n1a111t. 
lors dr 11 uh1t11ion il<" ~ pournil'5; il 11\'llÎl 111~111<, b 
'" mornl'.111, 111an1lc.!t~ l'mlcntwn de rrononccr un dt"­
rour• en f'1md11d 1r.11•, p<1r ~ard pour les ifnalcure 
11allons, 11 5'<'tll ~h>lrnu. 

S'n111ori"1111t ilr c·cs fo1t~. Ir 'erl'ice d't·~p~diliou 1111 S/•. 
11at lui ci •)D•t 1 ~~ ulih rm1•nl I" dor11111cnt•, onl1 rs 1111 
,o•r, le .. en Oaruand. Au Jtl,. 1, .». lt sfoatcur 11's rieu 
<hl ; mai! 11 \ICDI rfadrHscr au >en ire rn qu( •11011 une 
lettre l'inlôrm~nt 'lue, dor~~:n-ant. il dé~irait n'f''""" 
tuus le~ 1101 umrnt• en frJnÇ~•! ! '. 

Lea Zeepa cauaent 

• Ot • 1 n 1 <nmpa!me: on 111 dan une 
prame, 1111 ro< hon accou11lé 8'CC une lruilt . 

- I.e 111 ofl·••~ur :i du qu'elle savait danse•· 111 dnn!r 
aiaho comme une odali,quc de Louqsor. 

- \Ion plu. 1 .. mt 3 etc piqué la nnil 1,ar un 1011,oc. 
- \i)ll 1t11ltment c'est un vrai bouc-en-train, m'i~ 

r'es1 encore la chenille ounièrc de la socil~. 
- li •'e!l rendu ran:ade !IOuricière en tombant. 
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- !;n courant rnr la roui•, fll<• r't loml>t·e en plein 
dans une IJl01L•e de \'ache. 

- l~s h15 "lnl •i mau•11u dJn~ ('flic au~rre : il! sont 
comme rembourru ~''tt dl'S rognur" dt pêche<. 

-· Aloi, madame, mon f1h a allropé une f1c\tt io1ermi­
l11:1ntc d,1ns le,; 1ranrhee; ri~ l'\'fcr. 

- • l,'escra<: ne ·~ serait pas fn1l arrêter, t1 I• directeur 
n'aurait ra> fait ptlrr le• cornpl~. 

DIALOGUE D'ÉTÉ 

- La mer, c'est comme ta Bour" 
- Ça monte 1 ça bal$se t on y lance des bateaux ... 

On y boit des bouillon .. .. 
- E t la gnvc n 'est pu loin .... 

De oiris illastribu& ... 

lld11. u1 Ga:1·t1r dt l.'/inrfrrm, 11vo111iant « npoque 1lu 
d 11 ''"'ment lol 1 au '·n·n • ri• la patnr •· \lte<lr 
'--0m1n..1 l ain<S-i 1r1r u'" "1...:- fJuf1lulitnnes • • 

Quand a>ourut Ch>.rle R.r,;itt, un d .. food,.teurt de l'ind.;. 
rtnd.1ntt "r.D.tion:ale, •1u1 lul C"b"'f ria t;ouvrrrKlll,nt C't Je ne sais 
to~n\11f'u de fois mini~tre dl-a fin.1uou, J.- Pa..rlt"mf11t vcta- poor 
P 'Vu'·' une pengson de troia m1lko fnftal. dont Dll fie fù.t t'Oint. 
com•nlN la f...,me d'o lonctlonnalr. d'on!"' rooi eu. Cfl!t 
m~ uœp~. dkid<~ A l'immi:mt.., .. ,,. "'!'ri! d~ 
1>UU, 1'upliqœit par 11ne <antid<lratlon ,,_,, ltgrume : <:'<9' 
qu~ Chute. Ro;itr bU....~ IA ltll'llDt!, MD i- tbDS la <:in• 
1nn.l.t dans L' misè~, tl qu·ei1e n ' .. at. ru pu J>ô\ytr mè1ne let (a 
u.&aillca de !'on nuri, l«".squellH tUtfll!L lieu aux fAi• dtt l'Etat 

Or. l\Q~ier ne fut J3maii m1n1 lrr oies finance<. Il \e<:Ul 
et nioarnt lihat'1·e l't ,j n:int lit 1 .. Ir .1i• dr• fun 
ra1ll ' d'un hommr qui • la "·rit~. ne e"et.,11 r•• enrichi 
au guu~eroemcnt, ~·1·Rl parce que I~ par ;1\'a1t exprimé Io 
volon té de "oir do1111tr b tl'~ (lb~i,11uc~ Il• coroct~re d'un 
~· a11.i,.,.,. homma~r national. 

\ ~~11 Cl'$ mtuu' Jcl.!ib. tout ru csacl dan• J'articuJ..t 
~ .. >lez qu'un peu rhu loin, nr.lrr bon ronl1•rc se r.Hicile 

d~ I~ mi!moire dont le C1tl ra <lut, • 
0 Jenny l'ouvn~re! ..• 



4110 Pourquoi Pa•? 

L'école des courtisa.na 

l.9mun: 1,~ ptu c ' •l'autrefois, lt• nou1eau1 rith"' 
d'~ujour !"hua ont leul'5 rourl~on•. 

1."un d ~ pl ' opul n~ multt-mdli nnatrt'! de Pari• a 
J 1 t ua•ites. à qui 1 r para$Ïfüme rom mente a ilonntr 
unt mani>re de cri bn!f. L'un l""t rhronaqutur !porliI: 
l'aulre, rurt:aturi•l• parisien. 

lhns leur ama(aol ruur lt• palrOO. tlS rnelfrDI IJDP •Qrl~ 
1!1• matir~ romiqu~ l'I l'nu raconte qu'il, ~urenl 1terna~-
11•m•nt c• diqlogu• : 

« \foi, 1li•~u1 l'un 1• l'ai 1 u dans son lia. 
Moi. rëph1u.:i1t l'outre, je l'ai \U .Jan• !OO w:n. 

- r.'~1 A moi, surwchm••ait le prtnutr qu'il a 
d'aht>nl f 1 r,on!idenc,,. dt ~ ennui• conjunu1. 

MA°• r'e!t rn!la qui ~lai< avec lui. nr~taat le ~rond, 
au moment O•l 1 elle de 'i . a gagn~ $011 larneu• collier. 

J'ai, reprit le chroniqueur. qui ne 8'a1ouait pa• 
"1a eu fai un htre plus probant: comme il liait indis­
(IOS Dpn> un trop ""D diner, je lai •i ltnu la !>te au­
d • s du Ja,.11ho. 

- C'5t donc moi, conclut triomphalement le caricatu­
ra,le, qui ai le meilleur titre! Cari• me !Ili• tr<>u•é a1·"· 
lui d3n.• M salle 1fo l1ain~. Vous $.1Vt1 qu• c'P•t une d• 
res 1•a•lr~ <ail•~ de bain moderne!' dnnt IP 11111bilirr rom· 
plrt, rnr unr rnmmafüt! qui n'est pa• un rallinrmrnt. 
cnmpr• na\ I• mc.l1ilier rt.1< particulier nrdinaar m•nt J~·· 
ltné i des lieux plu• M'Crtl5 : eh bien, il ne >ül pas 
11~n' devant moi .•. • 

~·v 1ur~it-il pM, d3n P dial~llUe. comme un ugur 
!OuYenir d'ane anecd le "'' c:~·~t.<:imen1 

La courtisanerie ~I d 1 us le; t•mp! tl de toue lt! 
(ld~"C. 

Un secréta.ire idéal 

T o.i' 1-en dollC un mtilleur qu• le DICT.~PHO\C t 
llen•eignements: 20, rut ~eU<P, Bruulle1. nt. R. 10682. 

j? 
crJ. 

La pudeur au cinéma 

t. •.• t d un~ carc~·•,..-•fclame diHrabu~ par la di· 
rrct on d'un cm~ma de Soi;nies : 

\\ h l'IPORT\:'I T. - Lo• Cnmpon "••te..,. d!.ta de 
fou nn, n'tu rw.e p» moms la p>èœ la pln.t ltehe qui oolt 
~rmll de '<Glt n d'm~ i. Dirocuon rKGUllll&nde aau: 
~ li' ... prbl81inln à rou<:ir on doni la pudeur poomi.~ 
•.tr• <hoquf.e. de •'•bwmu Par ecmu., t... J"'1DH manôs _,1 
con\ i ·~1tf l ~ 1~ 101rée a.irui qo' \..,. penonnea com 
1u1 ni. •nt ' oubütr qu '1l ~ a deux 1e:1.œ au1· tf'rr~ QU'ON St! 
l.t. Dl:SJ:: 

\'< • .,,JI., 1oir •1u'un dr rcs jours lt mi11i&lrt d• 13 ju .. 
1t \a 1:Hituer la an ure de; pro:;pectus de cin~ma • 

Le aavont Bertin aont parfaits 

La Maraeillaiae des pigeon• voyageura 

( na 31S><'Z·\.IU• I~ JI, < '' t dt p•~ n1 • royagOJrl 
l'lllplo}t> par l'arm~e 6 p«ltr I~ dtpkh~; \.,n1.Eh bien, 
•1 •ou• oe •avez pas, ta•e:z ! comn:c •ht la hreu!e de 
cari~. \ous l'a•ons copitt à •~ltt 1ntcntaou · il y a te~ 
mon:eaux de hne hn~ralure incor:!tiemmenl ttrib à la 
m3natre d~ Franc-\ ·ha an, dont il n faut P'' prÎ\'Pf lc5 
lrcte111" et ami$, un• 101~ qu·on le5 po.~•~Je; le poète M· 
1•rant ainsi la colnmlo~-fnrt. ur ales po~t· .. : 

C' .. l 1A a•ntilte m,_ir~ro 
-A.a , ... ol rapide et tonjoun •6r, 
Saini. gard1tnn• du my.tlor• 

Qa'.U. Cmpôrt~ •o loin dui.• 1'.uur tlrisl. 
ll faut 'l'i 'ane balle -lie 
s.a.i..io la ~be ag ~bamp d'bon:ienr, 
Poar qg'•lle li•re ao rarlsMur 

Ù pli dtpoN >Olll ICO Alle. 

RF.FR.\t:-1 
VO't8c:~~ du dol' Pou.nuia too "°'' vau.,1u~ ! 
Sal,.l! Cbia) .,,,... te 1u1•om et deo ~·u et d" cœar' 

Qui O!!I'~ dire que rts •er• n'ottcisrnenl pa• les plu! 
1 "1 altitude! au•q · 11 J"'UI pr tendre le vol de! gen· 
tilltt roessagèl'fll? 

??? 
LM aboanemontll aux Jonrnaos tt pnblloatlone bel· 

ru, tra.oçall! et anglala eont ~Oft à l'A.GENOE 
OECR:EN~'E. 18, ru da Per3U, BrDJ:tllea.. 

Fables expreu 

ln a1·iateur r~put~ 
Sur n arbre "H.ut percb~. 

Jforalit~: 

\$f>erae <D bu.ne he. 
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Un \).hlan trè• ~nit! lu t, par !IO! jAss •ainque.ur!, 
Ligolté Eur Eon arme oin•i qu'un mallaileur. 

Jloralitl; 
La rosse 6 la lance nou~. 

??? 

A sa femme un eull.An drmande su pantoulles. 
Jloralit~: 

ll1b<i hi-. i ~! 

H? 

L'n des a~lr~ du f'r J'lt tut !°autre JOUr affaire 
A UD o~gro Co•llU•I qui le nanqua par terre. 

llllralitl, 
U> l\ougc cl le Noar. 

??1 

Daru de ~1111 ch•let.s, dts a111 sont pot é1. 
lforalttl; 

Coost1l' de cabioct. 



Pourquoi Pa•? 

L'Académie féminine de "Pourquoi Pas ?,,(1) 

Mme Lala Vandervelde 
Jlmr /.al<! 1 a"'Jr;i·rf.tr t 1 proposic pou1 Ir 2:t' fau 

/1•u 1J. lllj1i, 011 a'tlanrinit qu"clle n'etlt pa.< lit dtti9111'r. 
foru urnn• 1/,. lrctruri 11ui nou.• écrivaimt: • r:h birn, r i 
l.11/a? » Car fi rr/11 rit Ir signe de la gloirt Ir pu 
blir nr 1'rm/1arr11.11r pa.• 1'Î•·i1·VÎ• d'elle dts /or11111/11 tra 
ditionnr//r>. Il 1/11: • /.11/a "· 

llmr l'u11.frri·r/1f, ''' nnr per1onnolitr qui •r•t impn. 
1{r; dlr Cl/ urtaînrmntt - mime tn Iman/ comptr du 
tl.14/re - la [<mmt dt IJ,Jgiqiu la plvt m udrttr tt tllr 
a connv to111 lu 1nN>nrhiir11tr '•ans dovtr m rnlmt trmp1 
qat lu joial ilt la nolorill/. fllt a iU caricaturh, chan. 
1onnle, copitvttmml bla11Ulc da1IS ltllt Tt'Tllr. Ruo11noir-
1~ d c'6 lraiu la /tmmc /ortr qwi n'a qvr faiu dri ml­
nagtmrnu dont nn 111/ovre <fordinairr Ir 1at ilit /aiblt, 
la /emmr qui /1 Jr rarti1m .••... 

Il irmit b1rn 1/1/fidlr, d'aillt!IN. dr prlritrr rnn1ml'1lt 
•rur ·r l"ort1on 1/c Minr Vondl'Tl:rlde: on croit Id irntir, 
a /Ir nrtinn, p/111111 qu'on nr /(z coit. tl nir(n111 q11nnd 011 

n t •0111 lïna71rr1im1 1/11 <e [are à main n i/1111trr. 
F<tl1~tr, 11in11!1hir11111", tnt'Ïologue peut-etrt, il y a M unr 
ni·trl'lll 11111/11(nrmr. 

Mai•, rnfin, l'nrtim1 " offirielle ». si on wut dirr, rlr 
""" l'm11lrn·rl./r, r'nt 111 rrm{l-rrnce. Tr/t d raiu, rfoirr 
11~·rc du idfr1 1v,ft>nrirr1 nruru r i dt la phra•r, ,JI; 
41ou/r lt rr1 qualitl1 un pcrit crrmt ni cng/au ni br/gr, 
cosmopr,lllr plvMt, qni nt piquant. l'<>yt>lll. /ÛJn1 tant dr 
an:1rrit1, VII IOllCÎ Ugitimt de coopérrr à rœurrr 1ocialr 
d'•n lpoaz t/ 1011rrnon.Nl0llf d't{fortr tris intlrt11an11 ri 
to111tanr1 pt11d<!llt la gut:rrt povr 1oulagtr la mislrt 
htlgt ••• 

Tout ttla iuf/il largmirnt poar da11ntr lt llntt Va11drr· 
uld. r1ucl1 d'unr nN1Ji'rnir: la If COZ p11blir11 • Ir lui 
don11,.ai1 birn 1nnr 111>1Js. Car {euayr..1) dtmandr• donr 
11 11uirnnq11r, 1arrr l'nMir prnmiu, dt rou_. donnrr dr 
,.,;,,, Ir Mm 11'1111• /rmmr brlqr digne d'un /aull'lli/ nra­
dlm11111r, ri 11 11 nro• il varier qu'il vout rftiontlrn: 
" Lnln • 

Esr Pnfar:N·rf.:F. POî'"R LE 2<i• PA rTEtm,: 

Mlle Léonie Lafontaine 
JIUt lll]!lntain1 t ~ '111 fl11(Jt/, r Ir 11 gar. 

ron 10. TranrM, klvalr tt rtrolcr. tllt ra droit n b•t. 
C:llt Il Ir plu1 prrif<11UI dlilain potrr lts hontmn, qu'rl~ 
ar.-uu J"ltrr du c frmmrltll-.s • · 

• U. ont Ir l"JUI air tl /ri forrt "· dit·,llr • tl ili nr 
1arntt pax 1

1

(n 1rrt1r. • ' 

( 1) f.•· r nnid•h'll P""'•ntko j""lu• moinl•n•nt fnnl · 
Mil_• Hol~"• ll11rni'lu•, I• <'<lmW.0 d"Onltro,rnont, Mlle Folyn• 

V.,h1•t. Mil• MMguorllo V•n do Wiolo. Mme llrnvool de 
T•ll•n•y. Mm• 11t>tl!\lr, Mnrl~ niormé, Mat!o Pa,..nÎ, Mario 
CIOOl•I (.l .. n l!nmlnlqu•l, "ll• Junia Letty, ~fllo AnM do 
'lNM-ktr, Mme C'arton d• Wi.art, B.ét~n• Canit•I. Mm• 
Bl&ntho Rouuuu, Mmo &mm• Lambotte, May d• Rodder, 
~m• Lily "-kman, ~m" Lauro Dolclien!r~ :lbri• c..,.,,.. 
Jeomr. d'Ophem, ll~rlc ,..... Elogom, :11.a:o J~ Bngode.. ' 

E:llt <SI Io sœwr d'lltnri 1.s[ontaint, no/rt patifi.sl~ na­
tfonal: mllÎs. out:int 1011 [rht ''' [ul1ginru.r, iruauuso· 
/<Ir, f1<yant. avion/ dlr tJI prüiu, 1ftJprit tlair. dt CO· 

fo11ll nrl/r. promplr Il /.? dlritio11 tl n1i1I• 1/r rloli.<ation. 
F.llt fut dr.< prtmilrr.< rhnmpi .. mrnr tl11 ilroil {émi· 

nin - rncore un $1t bRtantif qui 11 '11 p11• tir ftminin! Que 
dïni11<1icrs. griind Diru/ l'Arnilhnit- flmi11i11r nura d rt­
parrrl F:r Zr droir l/rrtoral 11r lrti 1111.-nft q11°11nr petite 
1/npr. 1.r lrat·.ail. d- 1tm nl'Î1:. rrtrnntrnrl" nt,fnurd'ltui pour 
mrllrr n1 fquilibrr lt-1 •Ïl•11lio11r rr<prrti1·rs da dtur 
llZtl. 

JI/Ir Uoni" L<tlonllliM rJ/ trop rympatl1iq11r r! tmp 
6'.n•ir ll'lllr ""' lrr hnmmr1 aimt d <"minrlrc IOtlr lu rh4-
timmlr 17u'tUr (,.r pmmrt. 

r:ut un gu,.,..,;.-r ghlrr<'11r. rITrlrn• lt la lullt. r-0u/an1 la 
MJ(OÎrt. mais qwi n, pn>I r'rmpltltcr d't11Ïmrr ri, à rnr­
ta.rfon, d"ipargntr fadrl'rlaiu. 

f/lr a tlmil /: un ptll dr rrptiJ d<nu un [ault11il Jr 
r.1rodlmi,. fhr.inint. 

E ST rRÉSE NTÉE POUTl r;m 25°" FAUTEUlL 

Mlle Marguerite Baulu 

l:irr0niqut 'Orirllr •• • "r ,f l,folplrt If..: <I f/,(,tr{ dr 
e-Îl/r. F:milr Dt MtJI. prmnit Mlon•irr1 po11r ril·lr Ir 1'Qrti 
/lminùtr. d, son trm111 tmr1porl ..,,rt11u1 dr tiri/lr1 fil/,., 
laidrr Il fr bafili•ait 1~ • . <:11111r1 dr.t r,/u1'r1 ... r,,t .,.·.1 
n"amil iamair tv roua1irm ,,, d/rÏ•agff Jlcqvtrilr 
&!Mlu, '"" dt-. pl111 i'>litr f/ttrTJ ilu pn•'tTTr dr /rmm" 
dr lru ... 1tmini•tr1 q•'•llr tonrlilvr artr Jl:rravrritr ran 
Jr ll'ir/r ri J/arfl'uritr fl.1lrrmr. 

lr-rr llnrq11tritr Vnn .Ir Il irlr. Jlnr9•rrÎlr ltmlu mani­
fr.<lnit. nntnmmrnl. <nn flmini•mr r11 n/font dtm< l<S htS­
/tÎ lma sn11rirc a11:r ma1mlr.• ri 1 .. ,,. rfirr 11'niinnhlr$ rontn 
nu rlr• pn1lmn co1w1/n111.t. Snn •n111irr rit /lt'ltnr ûmillnnte 
t>p!rait tomme un hrnumr. N'1111m1t i11111ni• 71nr1ic-inl li 11n 
rnnrour. ù hrnutl. •ro brn11r 11rrir 11'1111/ ;nmnis d~rrnrht 
tir limhalr. If ais l'rs~ril ln 1•1111 ri /11 lrntlrr h111nnnitt dr 
srm premi~r rôman • « tfntf1·ttl' nutmnnr -.. lui raforcnl 
"d'cmbllt Ir pri:c Derrnnh/ 1 /, rl1armr rfr ion urond ro­
man · « L"Abl>av• d-. dun" • lr1 hnnnrvr1 dr la rtprt>­
nurtion ou rr:-dr-cltavfll• i/11 11 T rm,.1 •· 

O.. a I• tftllr. drp11ir. Ir p/111 rztroordinairt des lirrrJ 
nuitl1 par la gv.-rrr. fit rr lcrit Il rrvvdt. "1111 l,$ ra­
/airs d"ôb•s. rar 1111.r 1.-mmr qwr "'" lf:rr mlm, 'OrAftrti­
nait rt condamrutit d la 1/rurir~ dr l"rrrrilu. f':'rst k ri­
rit dr Io tn-riblr '1TOn1le btttaillt de rrur, rlroftl "' la 
/Jl)uthi' dr diz miflr linm "''' •I nnrrt aru du 11rlritions tl 
un rlnli<m• 1mu pnrl'Îl• il<1n1 fr~ annnlri ile la littlralllre 
/rminint. On lui at·nir dit · •• Si M11.< nir: mr//rc frz pirds 
nu frnnt. 11ou• 1·nu• frr-n11.• rrrnnif11irr ~ Pnrh entre dcu:r 
1vnd11rm6s! » Efl,. ln·nM "" t/1lpi•t11 Ir.• grn1lnrmts et fit 
1011 œu1•re inouft tl'lrl•l1>ri•nnr ilrR in11r1 ~J•Î'lurs. 

Rfrn que cela nr ln q11nlifir-t-il fin.< pour un fauteuil 
""''''miqut, oû ""' tnln•t '" •'Îll1•11l/rr(lil jamais. d'ail­
fr.rt, commt tant d'aur.,. , 11our ""' intrrminable riutt? 
(luont a 1011 protocant 1011rirt, qurllt ttubainc pour rau-
1/trc afropogt du 1ourcil1 fronct1! • 



462 PO\.U"Q u o1 Pa.a ? 

Une révolution dans le bois sacré 
f ·al, • • ... :twn ~· n • 1 

• a!.!c de dlSltnj:U r UO \ :W d n 8 I:! !Je d'un llul~m. Oil 
un Ion llonnai~ eipcrl o I~ rtd~rtion dn no!~ ou nu 
manm~ nt des dc>s!1en et drs h1lln'•? 

nnalt nm quand 11 t'apptllr 
u !>Jron ~am~. 11 tJI in-

d~.n!3ble que 1 d t ur " eo o.i1 e qutlque chO!C, 
ur il • a tlts ho:nn M pohltq q111 ~· 11t rnrabl • 
d' 1oalcr un d me 6 11' 1 1 <!., ni~ d Dru' Il • 1 ~ 
')Uan 1 le nnm<lrc •I lui mi'.lllc no ama!ror. uo • lh~'t•. 
ce qo 11 d w.;ind A '°" d1n'cleur irén 1, r' 1 une rnmp-
1 J,1Jit~ ru 1.-, llllC lou~hle pn1m1 btudc ·fon l'npos11ion 
de• :rlloirM cl unr (l•rln1I• rlorilil~. f"e•I po11n1u1>1 1l lla11 
ré!tr-~ ~ lui • Jle~lr~r. rnini•lr"-arti<J, d Er , net< • t 1!1 • 
~r1$ ~ro rairt• tr 'fil•~ j,\llt;lÎt; ;Hlt"llO de ,!dl pt~1l/.r(l<@.5PHr! 
n'•rnit n!r !air.-·•• rlèlrnrra~"•r 1111 Ir~ nrli I• tli1 .. rtrur 
~énolral qu'e•t If. f.rn•<I \'1•rlant. 

Ln !I m('~lltic gèn~mlr ~CCQtnp~gn. • 1.1 \.riant dans 
<a rrlrnite. q11'nn h \oulu, 1111 rr<I• r oir1 1 rlu< hnM· 
1alil• pouiLlc • il cnnscl"\r f.<ln ~rnrlr <·I !'(>Io 1rnitrmrn1; 
il Mt nl}mm~ in•prrt ur i:~n~ral. 

<:,i rolide ~d1tinn. •o:t gnùl p:irl~11, la Ion '" < har 
maa!P d !!On t!prit. ton rr.ruarqu3bl ut ni J'lt-rhain 
'JI font unt d 11<' .. onn lit~s les plus in! m<:>n"• d• u 
~én#ral1on - qui r<I att< i cell dt fi loi 15 11 ~ n 
1 nl!temp qu'on. murmurait qu'ai pporlllll. d.nn l'admi­
r:"•tra!ion. un r nt 1•1•le nonrhalnir. 

Ltos minÎ<lr,.. d'1utrtfo • ~··a a rommod11tnl m:i'• 1 1t! 
llt·t.tt. qui tirnt d'a hnt pl'!! à montrrr Qu'il Ml un ad· 
mini•tn•eur • ·~ 1 ' '"· qu"on lui li r•':lr'l4'h~ A lui ll?U•i, 
rl',Hre un arlÎ•ll. ··~t mon!~ roidt> comm~ IJ iu•lite: il 
\PUI qur l'or dr, r~gnP ria~ l li<>b urr~ 011 IM 1lo~iers 
•oil'fll rn on!• et Out' l!'S nllur s $oirnl trait""• rl1n• I~ 
ll't>ÏS moi•. Il n ju~# 'l ~. •ou• Ir r~1m• "" \'triant, t'#tait 
impo«•iL'• • 11 n rf.111•~ d"oll'o 1trr la •'<lit d'une ancirnn• 
ramar:zlt'!'ie • Il n pa ~ I• brrt Il l'ami 1'11 mini•trr -
ciali•lc n• ronna't q e I• Li n puhli 1 

,,, 
Parmi lts Ufl'5 qua o t dr!enni°" ~Il r Ille rholo. 

tivn de r 1 1• 11 v 11 UM h15loil1'! dr mmiaturr< q 1 
lort drôlt. 

Il 1· a qu l•jU<- • mainec. O!l rtttl'ni1, an 1 n1•1~r. 11~ 
<CÏ••nces ri ol~ art• uu~ lrll•c luril,..nlf, p r ln11uell• 
un .r.1mc r la111011 •le• niinialur<S qu'en.. 1 prll• < li 
n:1a1 po11r unr r\J19 .. 1Îon '''" nvail 1'11 lrru .... 1911 s • 
miniatur~~ tr.11r111 r5firn~ ... 200.000 lrnnt.s rl 11111 pr<>­
priNau1· rl1°'tl.1rn1I, ~nn.; .nn/>11Îl1\ f'}U'PJll"' \'Otslt11I fi'~.; r 0 11 
h tout pr". Où flUJ>'llf•( 11 .. s 1 

On rh;ord1~. 011 11 lrou1e t1or1. ûu rnlrrrog< ~. Ier· 
lanl q1l1 nr ,.. sou11 Ill pa~ 

" \'ous n'allez pu 1rumuer que je le.1 111 gardt : dat-11 
au min11!rt. 

- ,\~taëmeal non, mon cher arn1. lût! où !-OnH:lks' 
-??? D 

v• <OO·<iF eA ~lllitat U qua11 I l'afla re nnt aux orefllcs 
d'on ami commun ~\'criant l'i dt O...~trtt. 

• Ot-5 11Üiuatur<• 1 dl!-il: nllendtz donc. Je crois qut 
c't•I moi qui •~ 01 dans mon colfrt-Cort. • 

Et, e.n efid, dit< se lrou•at~nt 11.io\ le su!d11 co!rrt­
fon. 

Explm1hou : \u moment 0(1. p nd•nl l'octupalion. lt 
bruit a111it cOllru que .li. l't'rl:int nlld1t ltre MrN6 - on 
.;ait. rn ell'et. qu'il a Cllnnu Io p111l. hu1111d.- d~ r.vho~ 
l,,..h.,,. -. le •vmpalhiqur 1lrrrct~u1 1r~nu1I, rraiim3nl 
que le prerie11~ MrM n• tombll dJn! Ir• main• d'am:t­
lttH• quj n• <e <rrairnl lait aucun l!trupult Je lt eon­
li•qu•r. •n lit un petit p:a<; f'l qu'ai r.onfia 6 Ctl ami !Or 
llepui<. il y a•ait ffi tant d'~lntmrnl• que le dttaîl lui 
elart <r>rti do> resprit. 

Cvn qui n'ont jamai• ~t inqui~t.i. p:tr 14'! llocht!, lui 
1ctt ronl·Ï~< la premim'! picm:? 

'" F:t la •accl!S5ioo? 
M. Lamballe n'e!t p~ tm !tien rn co1II' (l'lllr I• m<>­

ment. On pari<' de \I. Fi•r•n. .. r.•vattt. l'.tll• nomination 
l~i<"""3it V'a'('ant le •ocr+tarial 11:~n•rnl .f,,. mu•k<, ~111 
pA•••'rDÎI à ~. ,\uiruslP \'Prm •1 lrn 

Souscription pour le monument à 61mr t Paris à 
l 1 mémoire des Soldats Belges morts H France 

a - • p,.....,, P en Bodil" om.ph , •• 1:.n,,. ;..... 
t1cm• b ~ ~ .....,,,,., .......... - poc1? .. --
mu:::e.nt de p..,._. "'2 """""'ript'°"' n -apr+. )l<tt1 pow la i.r-
11 conlia"" de 4 ktlle d 'tnYOI ot ponr le maaüt : 

a..port. da !i.1n P~""" fr ao,74.• t1 
Le pusoruicl do la Sll.mé '41.lllalre d1 P"I• de 

Dllisbttnr;t • 
llll \an de11 8-cèo 

liatt Debrcru..~ • 
-1rth11r tlri......,, 
lliurit:'f" °&il~C 
Ya,..,..1 '!>levon 
Gu..""'" Wallun _,.._p,,.;.., 
Uon Qai-. . 
Raoul CblUfa<IRU 

0astaT1! T a:o Rft~ 
B.eetor Po:!or, lient.mnl "" Oo chuoenn l 

pied 
.~nd Pri:. 
J&e Beck, tt1 r Ofli?f 

Le pcrsonntl d• la Silr<lt .\ llhtal•• du poote dt 
lt•luort : 

.\Ut Uon J}e JOD<~ ih p l<llt l'htt dr !ITOU!"' 
'-'>W. V ;ui den Ralk in•pe<tour 
Fran. Jonel, a.rtol • 
F'lorent • .\o.n.Mort., .aguut 

Auociauon dca AnclNU ( '-Ombkttaula rrit.UÇ*lU A 
BruxeU.. 

L T 
.l,aLi~e • 
1A l)r Bœ llra.nqo&rt, dôpotô ..!• >-oigrucs 

6-
5.-·­,_ 
~-

~-
5-

6-
6.-
2-
~-

TaW. Ir 60,87Ul 



Pourquoi Paa? 403 

On nous écrit 
0 canicule! 

• • 

De pluJ lorl t n 1•l• IOrl er1 !'lus io 1 (tl loujours lt :;ou. 
rire 1ur l~t lèvro' ) 

LE P6 

Le grand ici Pit>m. 
:::&na 6lr, &:Lm •• «& ana pam, 
Gtm1L d.\rll on co1n. 

~cttu r 111ldu. 

La plu1 belle lettre de la paix 
C.h,·r f'"w ·quoi p,., 1, 

\ous a•u 11ubhc, 11 I a 11urlquc lemp;, • une Je~ plus 
b~llcs ll'lltc~ tlo 1.1 guerre ».\o1c1 qui pourrait 1'1n11111lc1 : 
/.a plk1 bt//r ltllr< dr la p11iz. 

.M<o ch.,.. por.W, )0 aDÏO enfin umé &a C01p1. dœl JO '°"' 
,., ... «0 dt= mo&.o de bilkl pocr "°"' dù.r q.,. ma oani~ "" 
po1\Ct b1tu, q.icwiue J9 IQti UIC!Z malad~ Je profüo que JIO fiU.L' 
voeu ~n\O)c-r c-a ,,tMax :cnota de hil.Lti (t<>Ot vou. J.1rc que Jf'1 
m ·enou1e • C'tt"H, quoaqve ~ qae ~ .-uis .:au CIDfJ'lll je D t.1 

... •""'" • .,._ Jo ,,,... eu•·oie doDc - dtus mue. ci. billot 
fJOur \ OQI dlre t)UCI JC u ai r.a. beloio d'.irgtnt; ne \0111 génn 
dune JMI· Ct-ptnJoml ~ .... \'uut 1aouvez ua·co,·o}·t·.i. u11e 1•1ttt cfo 
:t frantt, ttb met ftna de l'•Gu·m~ti m~la 11e W>UA .gtm-1: l"'o 
~u qr111 J°u &n ton\. Co qU"ll ar f•at .. 

Crf><'OJllP\, fl \OU• poO\r~ m'en\"Oyrr Ut1e pièce dt1 :i fr.u.~, 
wL."' mn fNM btt·ll dn l'agr\;uu,•ut.; mais t''1111ant.' JC vuu11 t•11.1 dit 
db.n• le «1rp1 tlu \11lltt quft j~ vous en\oi-.~, oe vou11 ii<•nt.t. pluJ 
J i.\JJDO auLa.o\. u.1rouH:r w Jicl1t ït\oi.:r qu .. nd Jt.' ~,.,,11dr.u 

b.41 C\'r<'hd.a.rtt. ru.on buu frtiroe pouvait. 1D 0tfDYo)·er une p1~ Je 
a fr.lhi,"11, f'f'la. "'"' ClllU·tfl\it. do L1 1éliclt6. vu que J C'O Il bffom 
pour ma rnrn~a. M.i111 qu'il nt :H: &fur IM-'1 dl"'la·lut •1u·a1 u 'i f1 

~oae t~t cl. mfmc: 
J• wu on pnaoon 1 ~.Omer. C. !"''' ""' ftrtlle m bi., 

colu, pl'"" aalc:Ure, C™"I '°""""""' Jo p•f'O· 1'1'ffintria l!Om 
bre.u.ta, \héi.trt, t11iu.s~. pomp1rrs, hib\iotblqut, tout.d Jes Jou• 
tea.n ~ rn.Dt•OOC -e-nfin. Crpendni. be m écrne:& J..:U la, \'Q 

qae J• Il)' IAUa plw, êt.a.Lt plnl. Se m tcnTn f4U ir. ..,\ yoo •Dt 

CORONA 
•• ---=--

L 1 (.~\ord pam! qu• y 1W. •t qo• je a) ttni plus ,fma 
wie brun! <1 d~ Xe m kn•n q11• qll&Dd q • ie ......,. a ni 
bit • a<0a où que ~ .. ni, 'l""''I"" J• ne udi<- pu OÎl -. 

&llon.1 Quant à L> pike de D rr.m(lo, en1'D,r•.d.l "''" .i., """"· 
~la mo fti:ra de l'ogr~·tllle'nt Ct'pt.nd.uit u ç:' ' OUI gèc.te ne mfll 
1 rfl"'O!Vrz puJI d.itn à UKin bdu-(rffe de me l'cin()ycr, œla IDf' 
,.,.. pWnr. 

·' Jttt"&. Z?let rh1n pattnt•. l"•d ln<"l'hC'e de 
f)("tpd 1u!llc .. t1 dt' 1un. ulubn\"'111 rNrtth\rs. 

Il , soldat au 73 d• llgn•. 
P Z-: - Toutt ~exion fute. ea mon Lcao I· • ne: p."'' 

m·e.nroye.r tm1: .... t"e dll!I 8 franc:•, t:D\'u\'H b \'Cl méma p 
m'hl infdrieu-r poun·u que JO l'aie. 

STOUT &TA.LEI! 
ll rl l'l•e u 101e 

Comme 1'01"'"01 Piu P 
Ttl. : Brusrllu 1 H .81 

Aan ra ' 7M. 

Cbtronique du spottt 
llor··n3\3Dl, 1 , 1u 1( ·• 1 fo D•• aéronau· 

liqu••s, il c•I cnt•wlu •tU• 1'110 ne s'ctonnrr.1 plus. !\ous 
G\Ons \U Wl 1nion allr111dre l'ullllud~ de 10.000 mHres 
- ou tout près: WI autre d P"' r les 300 k1loru~tre5 à 
1 heun: el chaque jour nuu• ~pprenocs qu'un re.:ord a 
.'le liallu ou •111'une Jill1rulk. JU~u· rn-urmontable. a llè 
.urmonlte 

lhu •i 1m~ dr\'Ons 1 e plus 11 11 lonner, rien ne nou~ 
çn•1>< he il'applaodrr, ~ l'ocra~• n. un c'ploil p~rlicul1~ 
'"""'"l <aillant. 

l 11•1'\'usêment. ers dc1111cr• jour!!. rl~u\ 11 nii<b • tr.it· 
lllt"lll rntëYc .. s .. ints out I• ,,m•J1• et jt- rn pensll pns 
1!1lC l1\ tn•~:--CI fJUOtltltt'IUi• \ <Ill f.1tl la mouHlre 3ltU~IOU. 

L'o >l 10111 d'uhoid 1111 « 11\ion l1111111"1nc » \nsuldo, pou 
\anl l:'lllporter ·111fl 1•r1 "'01111••:-- ·t 1lt .. 111t1..· 111\ 1)r\'ÏCC!i ln~ 
1m1lhona11\ J IJ S. \ f .. I. \., •1ui e-t nu de Turi .. 
,, llrn\clle' en > h• "', .• ~. rn1nule!, une t:!l':lll! de ;;;, mi 
rnltt"' ft Uij1ln •·t.inl ru11Jp11~e clnnt4 n-, !emps. 

l.el .ippawl. lllWll d'un molrur de 3\)() ur. fiai, H.ul 
pilvtè par l'un des • as 8 llah n•, le i~ieu~ ~t •impa-
1h111ue " ca•alrtre • !'olopani (prononr.-z: :'top-à-il-A·m, 
('le~~. il ! 1ien1, ça lui lait pl.1111r). 
~ ... ; Pli!lOÎrl', q• • ~Ir 1~·• dtli111 

Vari ~aclri!lt 
d luire 

pU'&OlflfdJt 

ET ABLISSfMENTS 

O. VAt{ l'{OEC~E 
43, Merc:bl •11 Charboa:·: BRUXEU.E.5 



cu1Sinter que pilote habile. A peine armll à Rann·E,ert, 
11 >e prk1p11~11 cb~r l i . .llerranh-le bien nomm~. l>ulleher 
de l'a&-o-sa~. tl rê<lamait le drotl de p«paru lu1-
m~mt '" p1lt5 qu"1l apportait dïi.ht. J'ai trouv~ ~lopani 
de.ant I• fourneau Il l!me lL;runU, r muant, au moyw 
d'une tnorme cu11l r en bo1;, qul'!qut! lilos d~ macaroni 
qui m11ou11en1, ui compa. nie de tomak> cl de \lanJe hil· 
rh·'e, dans une c4•>erole Je dunen!lons 1nu~1tees. 

Comme Je le qnt'$honna11 au sujet de ion 1oi-age: • Ah! 
me dit-11, Lten rep~rer 1 5 >paghc111, M, c't$t autrtrnenl 
,liff1cile qo~ do traleNcr lrs A.Jp,s en DHon! • 

-- AUr0\1::>31LES 

1 
~~~~:.-:~~~~~-~~-~~:~·· 

C'" l'TER.,ATIO'IALE D'AUT0.\1081LES 
:2, rue .1.u Uag.e ::!'a.~ éR~XE!..!.. -...w 

~·······························••••4 
Et •01ci une autre performance qui n'~t pa• moins re­

marquable. 
tn ~ a~1on-berlme • ~pad, moteur ~.1hnson ;;oo llP. 

3 fait, 8\<C 1icu1 f'DRgt1 i a bord, I~ trDJ'.t .\mfü 11i.1m­
llottcrJam-lltU\t:lkS en \~ minutes (1ou• 31 t'l luen lu : 
1ru1< 111101 ls d'heure ]' lus une minut~!,. Hans c.• l<lllV>. 
C$t compns une e«~l ù li miiiut•':I à llotter1lam. 

l.11 nrp11li1 du "'l e auil d.: tdle •1ue l'un do \O)D­
gcuN, en d 1 rquant iJ F.\ere. dtnutnd3 nu pilot : 

• \'ou lallc donc une ·!'COndo e•calc? .\ cou1L.1 n ,fo 
krlumtlrcs tumm~-1111 ~11cu1e de ll11nelf<,? 

- .ll;i,. \OU5 \" c' A llrux•lk-: 
- S n! (;'t'St une l.11, t! • 

F.t to t • 1 rt a'1un, 11 tonclut: " C't'SI tmWt.int ~r­
'lt:e je ne pourrai m~c pa- raconter cela à ma ftmm 
~lie roe l1arlerait encore une loi, de grns menteur! • 

.................................... ~ 
• f 

I
f AUTOMOB ILES Nou>rouch& .. i1: I01lOHP .. 

BERLJET Prù lnollal: 13.000 franco ! '. . 
Agence : 2, rue du M .. iatrat, Bruxelle• .. 
Au aeou1 de la &<?mame, te gr~ c.o<iam tn·n:ouur assu­

rant la hauon Am•terd~m-Bruxellt, arn.-all, un matin, a 
faere, niant pour tous pa,;;ag<I'$ w1c bonne d'enfant et 
d.:ux gu•m de >IX et hurt ans. 

t:l le pilote. de fort mauvaise humeur, ronchonnait en 
dt ~ndant de son • pt&tonmer • : • 

• Ah! iut, ~lor', quel \Oyage~ .. Ir 6 ~-~ -· ~lt m­
~upportables. 11. a\arrnt emperrte h:ur ch :min lt hr et 
ils JOuaicn t « aux accidcnl5 de trains » d'un bout ~ l'uulrr 
du lus~lage. Quant 6 la boniche, je cro11 bien qu'<lle me 
c pelc.taH • lt~ pied1 ! ! ! • 

1?? 

Savez-çous combrtn dt gros ouons mulll-moleurs ont 
tra-ersë la llanthe le ~6 JUIO dunter, A rocca;ron du 
Grand Prn hippique de l'an 1 1':iattfm nt dix-stpt! 

,\ ra~on de Jix passa0 en" en mor nnt par a•ion, c la 
larl cent :;01xante-di1 • turfi ~s • bnt nnrque5 qur ont 
pu prendre leurs braet.:lc;i•t ~ Londres, 0!5151tr à la \lr­
toire de leur fo1<>ri à l.ongtliamps el n:ntr~r tliner dans 
la tapitale ~n11laiS•', le lout en moins de d" heurts ! ! 

Comml! le tem~, pa• ~ ou plus na t ment tommt 
nous pas~n· ! 

~~J~ ... ~~-"-~I~Y.. 10, n~r::~~e:n~on 
::::::: BANDES PLEINES JENATZY 

Petite correspondance 
G. GiUain. ,,~ • m 11 , • tlo uro Io uonnai •· 1 ,,,. 

plaisantez! 

lion f_ - \'010 \Olr chua•le. pu1s•1ue ça doH fatrt' 

tant Je plamr ~ cousine hanne. 

\Ion prcmirr fut \ùlc; 
.\Ion second bol la lc1111111• 1lu 1hulile; 
\Ion trOl>l<lllC Y•UI 11.HJ Ir all(O ; 

llvn Wut ne n1iture. 
C't:.:-t tilbury. En effet : 
.llou prenw·r. c'e~t 11/, pnrœ qu olrah H•latil; 
Mon sJ>Con•l, c'e111 bu pan:;i •1u~ llure1°hnle d Fa'ùala 

~l Lacédémone - donc l!u b:u la dlmone : 
lfon tromtme, c't:ït ri, r rce que llnoh et Lycee :>J nt­

Lou:;,. 

Et maiot.nant, que fa <h ie rtpo en ('atx ... 

De L'E•rope nourtllt, 1 ~ JUIR, page i~G: 
Ou., pu lire <ha. les J(IUrnlllll que M Jo11DAl1, ~r du 
P.u-d~, &mba&Ad<ar ulnonhn:ure do b Rqn1b1'qa• 
lrançaüe ~uprb du P•AO Lou!J .X\", »•.t l'RHD ..... i.urea 
de cr~"''"'-<: Ici ~ri-wonul hALnuel 

La r~vélallon d1• cell~ rfou arnallon va c~nsiMrableuwnt 
•rubtllt?r Bet101l d rt>qu1' d~ •olo1r au pontilr. par le ueru­
vtl appareil d'l-:J1ron, quelque n.~ge rnllammë Je 
Jtanne Bku - 11 Doll! 11son1 1111si dire •• 
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Lo Bclgiqt1t m1/it11ire du 19 juin, page 4~3. annonce la 
morl d'un lieutenanl·g~nêrnl : 

Grnde peri. pour,.. famille, pour !el nowbreu amb •t pour 
l'armb!. 

X cna leur ad,_.,.,. à toa> r.oo •'iT .. concloléancu. la Cou 
ronue, Gnnd·Officior de l'Ordro do Léopold •t dkoré de 11<1m · 
t.reu.s étonnomtmt, il eemble quo le théâtre Moliàre en b.!n•fi4"e 
Vo•r l'instant. 

Quel est cc m)11ére, oû le lhéAlre i~ellois semble jouer 
un r61e asse1 louche ? 

??? 
Du La f\'ation btlae du l9 jurn : 
l'arlm>:w-no,.. d0t fox ;. Voil dur et i. poal r&1, d .. baaaeta 

qai n• parat....cnl petits qae puc11 qa."on !eu.r a Kif: le.a p:.U-"'~ 
d.. poi.at.ero ... 

Signale 6 la Socit!te prot~clr1ce des anLmaux. 

??? 

l:.'pt!cimcn ile:; oommuniqués eD1·oyb recemmenl à la 
pr<a~e bruxel101.:.e par la dartelion d'él~ du \'audev11!~ : 

V AUDEVlLLE. - Lili en mie au Vaudevilli!. Le public 
bruxolloia ! 'a bopllaéo ccmmo il couvenrut; •Ilot. toua l• voir 
prendre ... promi"a po.a da1'" là v>• de théi4lre, guid6e P"" 
"°" pere Amaudy. Amand) · romme ce nom noua est aymp» 
thaqu.; à la ,,...,_ qa·.,. '1 allant VOOI '1 1uu durant <roi.a 
heures, quoi do pl\11' ~n peur moi qW von.t )' togage, à savoir 
que J• W. uoo bollOe action. s ... lte bien aé~ •• almœpb~<& do 
gall6. Eeprit, moilleur monde, 

El cet aulte, prthenlif: 
Anuud~· 1 L. l'a.riaiena cnt-nl dfjà \.-Îct.oire. ur tls croy&1e.nt 

I' voir perdu. ~Ion pelil doi.;l m• dit- que Il' grond <>rli.atll r'­
Jtrvo une 1u1'Pri6o ao.x Dtuzo11oi.; si voUJ voulM es...~yer do 
la. daviner, rcut.ft comme mui: aUn a.u VmudovHJe tous les aoirt. 

On demande un musicien pour mettre ces communi­
qui~ en musique ... 

Dr l.'Etoi/, btlgr. 21 jum 1921 : 
Le ccnte.a.alre de · \î'alc:ourt 

M. Jœn-Piorro Dupont, nô lo 26 jllÎD lll'll, à ToW'U~a, a 6i6 
dun"'10be \'ob1ct- d'une manifcolut.ion de •y1npa\1ùe à 1-qucllo 

BLUE 

ont ~t6 auociéu ... delUI 6lle11, •s~ l'uao dt ?2, r ...... do 
74. &Dl. 

Assez ahurissant, toul de m~nie 
?1? 

Dt> nolre confri;rt Lu .Vout•tllti (:?3 juin). ces deux 
bouts de phrases eu caractères gras, qui ,·oia111enl curieu­
semunl en lële de Sll rubrique cc Fuits divers » : 

Champagne Pol X , l!ptrnay. 
Sobantc personnes empotsonoée• t 

BAIN ROMAIN 
SAVON DE TOILETTE 

POUR EPIDERMES SENSIBLES 
l.UOlllCllU tnEI mau .. A. JORUT 

De La Gozett,. 13 juin 1921): 
Et. c:• deû1 oU\"Tu:n ont. ria...11 1 nndre nkt'SA.in:: le COU· 

O>Uf1 d'u..n tapb.:tfor pour p1aœ.r du linoleom, d "uo m&ÇOn, d'u.u 
menuUu1r, d'un 11li.fonneur1 d'un pt:.1ntre1 !3Jll; oublier lea ou· 
vtiora do J~ fabriq~e du linolcum, dou~ il • fallu 10 proctner un 
morceau. 

Voil.i au moins des ou\Titr• 11u1 sa\'ent payer de leur 
pèr~onne! ... 

??? 
Dans Jouir, de Paul Marguerillc, volume 1, chapilre XII, 

page 148, l" ali11eir: 
Elle lutta pied à piod œnm Io pr ... riptiou. qu'il lui tnça. 

de l'uu de \ïchy .. iumaal avee d,. "'"""" om<rc• do Boaumt; 
et, rul.iC'na.rlt. aocu: iA Jupe un .oup1r, s'en 1ut. 

On n'aurail donc pas pu lu i dire: Quelle pétulance! » 
a du $'écrier F. Khnop!î .. . 

77? 
Du même, \'olume Il, chap1tro XX.Ur, page 216: 
Cert.ùne:a œmbrurC! de ,.-ea f\;;mct, le lu~nt. mat. de "" 

gonou.x ... 
Beau sujel à propooer pour un conoours d'él~ves de 

L\cadl!mie de~ Deau\-Arts! 

'??? 

Dans un arlicli• consacre au rui Pierre de Serbie, '"' 
Dtmi~re fleure ùu 23 juin nous donne un dêtuil vraiment 
curie11x au sujel d~ la posihon prise dans la guerre bul· 
kanique par ce sou\·erain. 

C.lwo<a, di~lt., n'y joll3 penonnelltment qu'U11 l'l}J,, olflcâ. 
il 1uivl)iL son peup16 tn marcha.nt à. 10. t..;te. 

l.lizarre ubiquité! 

BAND 
BeTTER THAN BUTTeR 

La célèbre margarine anglaise 

Un vrai régal sur le pain et dans la cuisine 
Jb Tllll'rJI P.ilrl'O'OT • fr~ 8.'>"0 J.a lJj DLO 
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VENTE PAR SOUSCRIPTION PUBLIQUE 
0$ 

24,500 aclions de capital d'une valeur nominale de 500francs chacune 
OB LA 

Société d'Electricité et de Mécanique 
{Procédés Thomson-Houston et Carets) 

{Sodâlé :monyme, 

Capital: 36,750,000Jrancs en 73,500 actions de 500 francs 
Constituée sous le nom ru, Usines Carels Frères, p:i.r acte authentique pa.ssé devant M• Georges Van 

de Velde, notaire à. Gand, Je 30 mars 1912 et publiè aux anne:s:es du c Moniteur belge ~. le 
17 avril t9l2, sou$ I~ n. 25i8. 

Les statuts ont ét.é mo<\i.6.és par actes authentiques passés devant .\!.'Georges Van de Velde, notaire 
il. Gand, respecttvement les 31 juillet 1919 et 19 ja.ovier l920 et publiés au"' annexes da i Moniteur 
belge>, les 21 août 1919, sous le n. 701'l, et 7 f.;vrier 1920, sous le n. ll9J. 

Siège social: 38, Dock, GAND 
La notice prC!>Crite par l'article 3G de$ lois coordonnées s ur les sociét~s collliu~rc•iaics a élé pu· 

bliée :uu: aJJne:.:es du « Moniteur belge» du 9 juin Urll (acte n. 653-l). 

En 1919, un groupement comprenant la Sociéte Fmanctere de Transports et d' Entreprisea lndus­
trielle;_. la Banque de Bru>.-clles, le Crédit ànversois, la Banque Liègeoise, i\lM. Cassel et Cie . 
MM. JL M. Philippson et Cie, la Mutuelle .\1.obilière et Lmmobilière, M. Josse Allard, la. Ba11que de 
Gand

1
• l1- a. Lambert, la Banque Gantoise de Crédit, l'Internationnl General Electric Company de 

New. xork, la Compagnie française pour !'Exploitation des Procédës Thomson-Houston, la British 
Thomson-Houston Oy Ltd et le.s Aciéries Rémuea de Burbacb-Eicli-Dud<!la.nlto li. Luxembourg, a a.cquis 
le contrôle de la socièté dont il possède actuellement la. presque tow.lité de& actions. 

Le dit groupement a chargé ses membres banquiers ci-dessous désigné8 d'offrir en venoo· par sou· 
scription publique le tiers du capital actuel, soit; 

24,500 actions de 500 francs nominal 
au prix de 650 ~ra:n.cs par titre 

pnynblcs comme suit: 
Fr. t;,o à la souscription, cont re quittance. 
Fr. ZiOO à la rèparlitiou J~ !>juillet i\ltl contre remise des actions coupon exercice 1921 anacbii. 

LA. SOUl!9CIUPTION SEft,-1.. OtJVERTf<: 

du vendredi 24 au jeudi 30 juin_ 1921 inclus 
aux heul'es d •ouverture des guichets 

A BRUXELLES : à la. BANQUE IH~ lntUXELLES, 66, rue Royale; ~i, a renne deo Arts; a2a, rue du 
Lombal'd; 

A ANVERS: 
A LIEGE: 
A GA>'liD: 

au CREDIT .\NVEI!SOJS, 30, a,·en uc des At·ts; 39, rue 1lu Fosolé n11x {,oups; 
chez lUl. CJ.SS.EL ET Cie, 56n, nie tl 11 :Ua,rais; 
chez ~Ut. f'. !l. PHlLlPPSON & Cie, .U rue de l'lodustrie; 
à. la MUX UELLE MOBlLlBRE ET UlllOIHLIERE, St, aven ue Louise ; 
chez iU. JOSSE ALLA.IW, b, rue Guimard ; 
rbez l!l. U. l.Al!BERT, 2, rue d'Egmoul; 

au CREDIT AN \' EHSO>.S, 421 . ()~urte t•uc de l"Bôpilnl; 
à. la UA~QUE Lll.WCOISE, a.i, rue de l .. Université; 

à la. BANQUE 0& lH'.'l'D, ;l. plMc d'.\rmes; 
à la B_\'.\'QUE GANTOISE DE CREDl'l', 21>, pince d"Armes, 

a.insi que cbez les suoou rsale.i des établ.issemenwi ci-dessus et chez leurs bnoqu.,s aiJiliées. 
N. B .- On peut souscrire, dès à présent, pa• correspondance. 
Les statuts de la sociét.é ainsi que des bullétins de souscripwon sont à. Ill. di&posilion des intéres· 

sés au" guichets des établissements éroetteurs. 
Les souscriptions par liste ae seront pas ndmises. 
Dans le cas où les demandes dépasseraient le nombre de titres mis en .-ente, ell<>s seraient sou· 

mises à. répartition. sans tenir compte des !radions. 
A défaut de paiement du versement de libéra&ion il. 1:1 dAt<? fixée, les souscripteurs seront passi· 

blea d'un intérêt de retud calculé au taux de 6 p. c. l'an et les titres pourront être veondus sans mise 
ea demeure un mois après cette date pour le compte et aux risques et périls des ret.ardat.'l.ires. 

L'admission des titres à la Cote ctlicleUe de la Bour~ de Bruxelles sera demandée. 
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EXCELSIOR 

t A. J. SIMON FILS. René Simon Suce' 
• ,_,.. .......... la c-r ......... 
• ... •-t:aofta-. H,8RUXCUES-•IOI. T"·••llt 

le grand succès du jour 

NO li '\'ELLE CRF.A TIO~ 

-DAVROS-

Carle Spéciale 
LA MEILLEURE CIGARETTE 

GOUT EGYPTI EN 

2 FRANCS les 20 cigarettes 

Il 

Comme du Beurre 

E ·RA 
aux Fruits d'Orient 

1 

fr. 3.20 le 1 /2 kilo 



• 

• 

l 
---. '1' •• • 1 

1 

Comme du Beurre 

BRA 
DE BUREAU 

aux Fruits d'Orient 
Fr. 3.20 le 1 2 kilo 

•• • 

VIN TONIQUE GRIPEKOVE N 
à base de Quinquina, Kola, c,ca, Guara na 

L'excès du tra,•ail, le ~urmenage, les cbagr>ns, 
l':l.;e. amènent sou\·~nt une dépression çons1· 
dérable du .S)'stèmc ne.- eux Chez les pei 
sonnes victimes de cette depression, l'appettt 
disparai! bientôt, le cœur bal moins souvent. I" 
sang circule moins l 'te. Uoe rrande faiblc.s~o 
générale .s'ensuit, Le malade souffre de Ycr• 
li.l'es. d'apathie Intellectuelle; le moindre 
effort lui cause une fatigue écruant e. Il e 
nerveux. impressior nable, irritable, triste. La 
neurasthénie le guette. 

C'est alo~ qu'il convient de régénérer l'orga· 
msmt par uo tonique puissant Noue vin composé 
!<t • ertes le plus efficace de tou~ le• reconsli· 

1uants. li otlre, dls .. ous dans un 'in e-ênéreux, 
tous les principet1 achfs du quinquio:i, de la 
kola, de la coca et du g"Unr11na. C'est dire qu'il 
tonifie l 'o rganisme, réveille l'appétit, active 
ln digestion, régénère le système nen eux, 
brel, rami':ne les forces perduc.s. 

Le goQt de notre vin tonique est très agr~able. 
A ce point de vue, comme à celui de l'efficacité. il 
ne craint la comparaison avec aucun des toniques 
les plus réputés. 

Dose : Trois verres à liqueur par jour, un 411art 
d'heure 3\'ant chaque repas. 

Le litre LO.OO Le demi- litre S.50 

'Eu veutu à 1~ PHARMACIE GRIPEKOVEN, 37-39, Marché-aux-Poulets, 
Bruxelle.. On peut écrire, téléphoner (n• Bru.i:clles 32-15) ou s'aùrestier direotc111r11t 
à. l'officine. Remise à llomicilo gratuite dans toute l'agglomération bruxel1oise. 
En rni rapide en proviu~c (port en su.<1). 

DtpOt des S p.lcialites Gripd:ovu po11r Oaicnde et I• rigioo : Phara"""" Oc Vt1...,, 1S, place dArmeo, Ostenda. 

lmprlrut rie lndu&t.l'frll<' et FlDaacièl'f'. 4, rue d~ Berlaimont, BruxellP•. - Lo l!tr&11t: tr. '''"P''C'· 


